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REVENDIQUER 
SANS S’ENGAGER, 

UN PARADOXE 
CONTEMPORAIN

Au cœur des revendications des gilets jaunes, la mise sur pied en France d’un référendum 
d’initiative citoyenne. Et voilà nos voisins hexagonaux qui s’intéressent, voire caricaturent 
la démocratie suisse. Il faut dire qu’en votant sur les cornes des vaches, la matière à raille-
ries ne manque pas ! Mais ces critiques piquent certains Helvètes. A se demander si, dans 
notre pays où l’on ne peut s’appuyer ni sur une langue ni sur une confession commune 
pour se forger une identité nationale, la démocratie semi-directe ne tient pas le rôle de 
mythe fondateur assurant la cohésion. 

Chaque Suisse est attaché à son droit d’initiative et de référendum. Ce qui ne veut pas 
dire qu’il en fait grand usage. Suivant les thématiques, les taux de participation lors des 
votations passent régulièrement en dessous de la barre des 40 % ! Dans le même temps, 
en lien avec des mouvements internationaux, les citoyens descendent dans la rue pour 
réclamer des changements.

Nos outils démocratiques ne sont-ils plus adaptés à la société d’aujourd’hui ? C’est ce 
que nous interrogeons dans le dossier de ce mois. 

Finalement, il en va peut-être de l’exercice politique comme de la pratique religieuse. 
Pour beaucoup, c’est important, mais la majorité n’est pas prête à faire l’effort ni de voter 
ni de prier. Cette crise du collectif, marquée par des attentes élevées envers les autorités, 
mais caractérisée par un déficit d’engagement au sens traditionnel, rappelle la situation 
à laquelle le protestantisme européen a été confronté il y a quelques dizaines d’années. 

La sociologue anglaise Grave Davie théorise l’écart grandissant qui existe entre appar-
tenance et croyance. La majorité de nos contemporains peine à se reconnaître comme 
appartenant à une Eglise, ce qui ne veut pas dire qu’ils ne participent pas d’une certaine 
religiosité latente de nos sociétés. Grace Davie parle de délégation religieuse. La cher-
cheuse constate qu’une partie de la population apparemment sans lien avec les Eglises 
s’émeut lorsque la religion fait l’objet d’attaques… ou lorsque les Eglises, un peu trop 
innovantes, font des propositions qui ne collent pas à l’image que l’on se fait d’elles.

 Joël Burri, rédacteur en chef
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Pour une
prospérité juste

RESPONSABILITÉ « La 
peur est une réaction, 
la  résilience est un 
choix. » Cette phrase 
lue  la  semaine der-

nière sur LinkedIn m’a 
amenée à réfléchir au fonc-

tionnement de la politique suisse. En 
effet, début mars, le Conseil des Etats 
a refusé le contre-projet à l’initiative 
pour des multinationales responsables. 
La population suisse sera donc invitée 
à voter sur ce thème en 2020. Que 
demande cette initiative ? Simplement 
que les entreprises suisses qui violent 
les droits humains, ou commettent des 
pollutions environnementales, soient 
rendues responsables de leurs actes.

Nous  sommes  nombreux  au-
jourd’hui à vouloir acheter des biens 
produits dans la dignité : des smart-
phones sans produits toxiques, du cho-
colat sans travail des enfants, de l’huile 
de palme sans destruction illégale de 
forêts. Pourtant lorsque nous sommes 
appelés à voter, ou au changement, la 
peur nous saisit. Pour favoriser l’émer-
gence d’entreprises multinationales 
respectueuses de l’humain et de la pla-
nète, nous devons oser le changement. 
Choisir la cohérence et la résilience. 

La cohérence, c’est d’exiger de 
firmes comme Nestlé, Syngenta, Glen-
core ou leurs sous-traitants qu’elles 
cessent d’employer des enfants, de 
vendre des produits dangereux pour la 
santé ou de polluer des réserves pro-
tégées. Pourquoi ? Simplement parce 
que cela fait partie de nos valeurs fon-
damentales, du bien vivre ensemble. 
La résilience, c’est garder la conviction 
que nous pouvons bâtir une économie 
suisse forte et durable, que nos firmes 
peuvent renoncer au travail des enfants 
et continuer à prospérer. D’autres pays 
— la France, la Grande-Bretagne, la Hol-
lande — ont déjà adopté des lois allant 
dans ce sens. La Suisse, berceau des 
Conventions de Genève, peut aller dans 
cette direction.   Chantal Peyer, res-
ponsable entreprises et droits humains, 
Pain pour le prochain

« L’égalité n’est pas 
atteinte, pas même 
dans l’Eglise »
Les Femmes protestantes en Suisse appellent 
à la deuxième grève des femmes le 14 juin prochain. 
Selon ses membres, l’égalité laisse beaucoup 
à désirer dans les Eglises.

ÉCHO La première grève des femmes en 
Suisse a été rentable. Selon les estima-
tions, près d’un demi-million de femmes 
ont cessé de travailler le 14 juin 1991 et 
sont descendues dans la rue pour reven-
diquer l’égalité des droits. Il s’agit de la 
plus grande action de ce type depuis la 
grève générale de 1918, qui a notamment 
permis de contribuer à l’élaboration de la 
Loi sur l’égalité. Vingt-huit ans plus tard, 
l’histoire se rejoue : les syndicats et les 
organisations féministes appellent à une 
nouvelle grève nationale le 14 juin.

Les Femmes protestantes en Suisse 
(FPS), organisme faîtier national, et la 
Ligue suisse des femmes catholiques 
(SKF) y participeront également. Selon 
les deux organisations, les femmes en-
gagées dans la vie de leur Eglise s’absen-
teront du travail le vendredi 14 juin, et 
étendront la manifestation jusqu’à la fin 
de semaine. Une « déclaration de résis-
tance » devrait notamment être lue lors 
des célébrations religieuses du dimanche.

Egalité sur le papier
« Nous exigeons l’égalité : action com-
mune, prise de décision, formation des 
femmes et des hommes à tous les ni-
veaux de l’Eglise. Point. Amen », lit-on 
dans un message envoyé conjointement 
par FPS et SKF. « L’égalité n’a pas encore 
été atteinte, pas même dans l’Eglise ré-
formée », lâche Dorothea Forster, prési-
dente de FPS. Selon elle, sur le papier, les 
sexes sont égaux, mais il y a encore beau-
coup plus d’hommes que de femmes dans 
les instances dirigeantes des Eglises. 
Ceci est surtout dû au manque de com-

patibilité de la famille et de la carrière, 
ainsi qu’aux modèles de rôle traditionnels.

Plus de travail non ou mal rémunéré
Pour Dorothea Forster, les femmes fe-
raient beaucoup plus de bénévolat que 
les hommes, ce qui devrait être mieux 
reconnu par les Eglises. Elle évoque 
également la question de la Sécurité 
sociale. Elle prend l’exemple des caté-
chètes qui exercent souvent un emploi 
à faible pourcentage à côté, et qui se 
trouvent en difficulté s’agissant de leur 
rente AVS. « Il faut toujours un acte de 
rébellion, comme la grève des femmes, 
pour attirer l’attention sur ces points », 
explique Dorothea Forster, justifiant 
ainsi l’appel lancé par FPS.

Pour préparer la manifestation du 14 
juin, le logo « PinkePunkt » (Point rose) 
avec le slogan « Gleichberechtigung. Pu-
nkt. Amen. » (Egalité. Point final. Amen.) 
est disponible, en allemand, pour être 
imprimé au format affiche ou collé sur 
un vêtement. D’autres actions, textes et 
idées sont disponibles sur le site de la 
SKF.  Vanessa Buff ref.ch/Protestinfo

©
 is

to
ck

4 Réformés | Mai 2019OPINION



L’audace de s’opposer
Le 26 mai prochain, Antoine Nouis, pasteur et exégète participe au festival 
Livre à vivre à Crêt-Bérard (voir encadré). Il assure notamment une prédication 
sur la spiritualité de la contestation. Avant-goût.

Qu’entendez-vous par spiritualité de la 
contestation ?
ANTOINE NOUIS En résumant à grand 
trait, on peut dire qu’il y a des spirituali-
tés de l’acceptation, notamment toutes les 
spiritualités orientales, le bouddhisme ou 
même l’islam. L’idée ici, c’est que le but 
serait de me faire aimer, comprendre, ac-
cepter ce qui advient. Je n’ai pas de prise 
sur les événements. C’est assez proche du 
stoïcisme en quelque sorte. Bien enten-
du, on ne peut pas faire de séparation trop 
nette, puisqu’il existe des traces de cette 
pensée dans la Bible. 
Et puis à côté de cela, on trouve des per-
sonnages comme Abraham ou Moïse qui 
s’opposent à Dieu. Le premier remet en 
question la destruction de la ville de So-
dome. Le second, après l’épisode du veau 
d’or, plaide pour son peuple afin d’éviter 
que Dieu ne le détruise.

Tous deux contestent Dieu ?
Tous deux le contestent, au nom de la jus-
tice ou au nom de la fidélité à son peuple. 
Il y a donc une audace incroyable chez ces 
deux personnages. Pourtant, tous deux 

dans l’Ancien Testament sont désignés 
par le titre d’« Ami de Dieu ». Un ami c’est 
quelqu’un à qui on peut tout dire. A la spi-
ritualité de l’acceptation, j’opposerai donc 
une spiritualité de l’amitié. La foi est une 
invitation à entrer dans l’amitié de Dieu. 
Elle est aussi une tension permanente 
entre contestation et acceptation.

Vous redonnez donc ses lettres de no-
blesse à la remise en question ?
Je reste dans le domaine de la spirituali-
té. Mon propos est de dire que la spiri-
tualité est un lieu de lucidité, de vérité, 
où l’on peut dire sa parole, sa colère, son 
désaccord. Car ce n’est que lorsqu’on est 
dans une démarche de vérité que le chan-
gement est possible, qu’autre chose peut 
se construire. Mon sujet c’est notre image 
de Dieu. 

Il n’y a donc pas de transposition poli-
tique directe de votre pensée ?
Non, cette transposition n’est pas directe, 
et elle serait d’un autre registre. Si l’on 
prend le cas de l’injustice sociale et clima-
tique : on peut poser devant Dieu notre ré-
volte, et cette prière peut entretenir, susci-
ter, nourrir ou renforcer notre action. C’est 
une spiritualité ancrée dans les réalités de 
notre monde, dans ses fractures. Et qui ne 
peut pas ne pas avoir d’incidences dans ma 
façon de me comporter. Quand je dis ma 
révolte contre le climat ou l’injustice et que 
je la pose devant Dieu, cela me conduit à 
évangéliser ma propre révolte, c’est-à-dire 
la poser dans le cadre de l’Evangile. Cela 
incite à considérer la cohérence entre les 
fins et mes moyens. Si Martin Luther King 
a eu un tel rayonnement et continue à avoir 
cette influence, c’est justement, car il a été 
non violent, car il a traité sa révolte diffé-
remment des autres. C’est pour cela qu’on 
se souvient de lui.   Propos recueillis par 
Camille Andres

Livre à vivre
Festival d’auteurs, le samedi 25 
et dimanche 26 mai prochains, à 
Crêt-Bérard (Puidoux, VD).
Conférences (sélection). Samedi 25 : 
à 10h, Rosette Poletti J’atteins la sa-
gesse, à 13h, Antoine Nouis Nos ra-
cines juives, à 16h, Jean-Paul Willaime 
La guerre des dieux n’aura pas lieu. 
Dimanche 26, à 10h15, culte et prédi-
cation d’Antoine Nouis, La spiritualité 
de la contestation, à 12h30, Elisabeth 
Parmentier, Une bible des femmes, à 
15h30, Michaël Lonsdale et Patrick 
Scheyder Des jardins et des hommes. 
Tout au long du week-end, animations 
et ateliers pour les 5-12 ans. Samedi 
25, à 20h30, spectacle de la Marelle 
(voir rubrique culture p.19). Ateliers en 
extérieur : méditation, ateliers nature. 
Dimanche 26, concert de clôture, à 
17h30, Si dolce il tormento, par Elisa-
beth de Mestral (soprano) et Laurent 
Jouvet (clavecin).
Infos :  programme complet  sous 
http ://www.cret-berard.ch rubrique 
« activités » et « Nouvelles 76 ».   

Le comédien Michaël Lonsdale donnera 
un spectacle le samedi 25 mai. 
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À L’AGENDA
Les 27 et 28 avril  Chanson française.  

2 voix pour un piano – comme une intime 
évidence concert par la pasteure Ma-
rie-Laure Krafft Golay et son mari François. 
27 avril, 20h, Blanche-Eglise, La Neuve-
ville et 28 avril, 17h, salle Saint-Paul, Crêt-
des-Fleurs 24, Bienne. 

Le 30 avril  Conférence. Socrate au pays 
des process par la philosophe Julia de Fu-
nès. 20h15, Club 44, rue de la Serre 64, 
La Chaux-de-Fonds. Réservation indispen-
sable : reservations@club-44.ch, 032 913 
45. Infos : www.club-44.ch. 

Le 2 mai  Conférence. Nos sommets 
et leurs croix sont-ils des lieux de spiri-
tualité ? animé par Etienne Jeanneret, 20h 

au Centre de Sornetan (BE). Infos: www.
centredesornetan.ch.

Le 2 mai  Atelier. Chrétiens dans la 
cité, jusqu’où s’engager ? Atelier transver-
sal, précédé de l’assemblée générale de 
l’association « Plateforme Dignité et Déve-
loppement » 18h–21h, salle paroissiale du 
Sacré-Cœur à Lausanne (rue Beau-Rivage 
3). Infos et inscriptions : www.dignitedeve-
loppement.ch.

Le 7 mai  Table ronde. Frontières 
de genre: la force des images. Soirée 
consacrée à la place des images dans la 
construction historique des identités de 
genre. De 18h à 19h30, à l’Université de 
Genève, Salle d’exposition, 66 boulevard 

Carl-Vogt. Infos : www.unige.ch.

Le 11 mai  Journée de réflexion de 
la revue Perspectives protestantes sur 
le thème Le sexe et l’autre de 9h15 à 
14h, au temple de Saint-Gervais (rue 
des Terreaux-du-Temple 12) à Genève. 
Entrée libre. Infos : www.perspectives-
protestantes.ch. 

De juin à novembre  Parcours. Petite 
école pour la terre. Cinq jours sur plu-
sieurs mois pour acquérir des connais-
sances et des outils dans l’écospi-
ritualité et l’écologie. A Crêt-Bérard 
(Puidoux, VD). Infos et inscriptions 
avant le 11 juin : www.painpourlepro-
chain.ch/transition-interieure. 

L’EPER réduit sa voilure
COMPRESSION En difficulté financière, l’Entraide protestante suisse (EPER) 
met fin à plusieurs projets et licencie six personnes. « L’année 2018 a été en deçà 
des attentes. Les dons et les mandats ont diminué. Les legs sont également en 
baisse », déplore Olivier Graz responsable de la communication de l’Entraide 
protestante suisse (EPER), pour la Suisse romande. Face à une différence de 
8,8 millions entre les dépenses et les recettes pour 2018, l’EPER prend des 
mesures pour stabiliser ses finances. 
Six personnes ont été licenciées et plusieurs projets seront supprimés ou ré-
duits. L’EPER mettra donc fin, ces prochains mois, à ses activités en Moldavie 
et au Zimbabwe. « Nous avons de solides partenaires en Moldavie qui peuvent 
poursuivre les projets. Et notre objectif a toujours été de mener les gens à l’au-
tonomie », précise Olivier Graz. Parallèlement, l’organisation va réduire ses 
activités en Colombie ainsi qu’en Israël et Palestine pour se concentrer sur la 
résolution des conflits. En Suisse, l’ensemble des projets va être maintenu, mais 
certaines prestations seront réduites du côté alémanique. En 2018, l’EPER a 
mené quelque 300 projets en Suisse et dans 32 autres pays, pour un montant 
total de 64,3 millions.

« Chaque année, il y a des variations de recettes. C’est particulièrement 
difficile d’anticiper, car 40 % de nos dons arrivent les trois derniers mois de 
l’année. En 2018, nous avions déjà pris des mesures en cours d’année, mais cela 
n’a pas suffi. » L’EPER s’est donné jusqu’à fin 2020 pour stabiliser ses finances 
et recentrer ses activités. Les années 2016 et 2017 présentaient également des 
pertes, mais les recettes étaient bien supérieures. Le manque avait été comblé 
par des fonds de réserve. « Nous souhaitons éviter de puiser davantage dans ces 
fonds, à l’avenir », souligne Olivier Graz. Par ailleurs, l’EPER et Pain pour le 
prochain ont annoncé mi-avril avoir validé le principe d’une fusion d’ici 2021. 
Dans un communiqué, les deux organismes d’entraide expliquent vouloir se 
renforcer « dans un environnement toujours plus concurrentiel » et espèrent 
ainsi « optimiser l’impact de leurs activités ». L’idée faisait son chemin depuis... 
30 ans déjà.  Laurence Villoz / Protestinfo et C.A.

Protestinfo.ch fait 
peau neuve 
MÉDIAS Quelques mois après réformés.ch, c’est 
au tour de Protestinfo.ch d’être mis à jour. Les 
deux refontes se sont faites sous l’impulsion d’une 
même stratégie : faire de « Réformés » la marque 
des protestants romands. Sur un même portail, 
ils trouveront les différents contenus de ces deux 
médias. L’objectif : offrir la meilleure expérience 
possible aux lecteurs, en passant par-dessus les 
complexités institutionnelles qui font que le jour-
nal Réformés et réformés.ch n’ont pas le même édi-
teur. Protestinfo est désormais recentré sur ses rela-
tions avec les professionnels des médias. 

Derrière Protestinfo et le site Reformes.ch se 
trouve la même rédaction qui fonctionne désor-
mais en newsroom. Anne-Sylvie Sprenger a suc-
cédé à Joël Burri comme responsable éditoriale 
de Protestinfo et de Reformes.ch, depuis le 1er 

avril, aux côtés de Marie Destraz et Laurence 
Villoz. Au bénéfice d’une formation en lettres 
et en journalisme et d’une longue expérience 
comme free-lance, elle a collaboré avec de nom-
breux journaux de Suisse romande, elle appor-
tera à l’équipe du chemin des Cèdres de solides 
contacts dans le milieu de la presse romande, 
une plume reconnue et éclectique, une forte mo-
tivation dans le domaine du fait religieux, de ses 
dimensions éthiques, spirituelles et ecclésiales.  

 Protestinfo
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Hurler avec les loups
(…) Dans une société où le « politi-
quement correct » est érigé au rang de 
vertu cardinale, il est facile de se ran-
ger du côté des loups pour hurler avec 
eux contre un homme qui a le courage 
de prendre ses responsabilités… et des 
coups (…)

 Jean-François Montandon, Epalinges

Impressionnant travail 
de recherche 
(…) En effet et contrairement à vos 
propos, ce livre s’appuie sur un très 
impressionnant travail de recherche. 
Le propos basé sur ces investigations 
se distingue par la mise en avant d’élé-
ments historiques et émanant des au-
torités islamiques. De par cette docu-
mentation, et il suffit de revenir aux 
sources pour s’en convaincre, il s’agit 

L’article consacré à la réception du livre de Shafique Keshavjee, 
L’islam conquérant (Réformés d’avril, page 5) a fait réagir de nombreux 
lecteurs avec des arguments souvent similaires. Voici quelques extraits.

d’une excellente radiographie de la réalité 
et des vecteurs de l’islam. 
(…) De fait, les théologiens et autres pen-
seurs qui s’expriment dans votre journal 
ne connaissent visiblement que l’horizon 
de leur bureau et de la sécurité de notre 
pays. Enfermés dans leurs idéologies, ils 
ne peuvent supporter que leur vision du 
monde soit mise à mal par des faits.

 Jacques-Daniel Rochat, Chexbres

Les lunettes de théologiens
Cet article m’a profondément déçu. Le 
livre y est vu à travers les lunettes de théo-
logiens qui ne regardent que l’islam visible 
en Suisse. Je vous suggérerais d’interroger 
les chrétiens qui vivent dans des pays isla-
mistes. Ils applaudiraient en lisant ce livre : 
« Enfin un Occidental qui comprend vrai-
ment ce qu’est l’islam et ce que nous endu-
rons. »  Etienne Bovey, Romanel 

Parti pris inacceptable
Si l’ouvrage de Shafique Keshajee a été 
« vertement critiqué », est-ce le rôle de 
Réformés d’en rajouter ? Votre article est 
entièrement à charge et vous ne citez 
que des adversaires enjolivant l’islam. 
Pourquoi ne pas avoir aussi donné la 
parole à des critiques de l’islam ? (…)

 Pierre-Alain Tissot, Allens

La rédaction précise
L’enquête parue a apporté des éléments 
objectifs permettant aux lecteurs de se 
former leur opinion sur cette « affaire ». 
La rédaction dispose d’une large liberté 
rédactionnelle. Ses articles n’engagent 
pas les Eglises partenaires. Enfin, un 
article ne résume pas à lui seul tout un 
sujet : Réformés reviendra sur les ques-
tions qui concernent l’islam.  

COURRIER DES LECTEURS



ÉNERGIE Après sa première journée à 
la COP21, il a failli « vomir… d’épuise-
ment ». Gérer son énergie, garder du 
temps pour se ressourcer et être efficace 
sur le long terme : c’est l’un des nombreux 
enseignements que Martin Kopp a retenu 
de son expérience auprès 
de la Fédération luthé-
rienne mondiale (FLM). 

Sa mission : « Traduire 
de grands énoncés théolo-
giques en demandes poli-
tiques précises », explique-
t-il. Ce qui nécessite de « connaître l’état 
de la science, le processus politique, et 
surtout de tisser des liens de confiance 
avec les négociateurs. Les meilleurs char-
gés de plaidoyer sont ceux qui ont quinze 
ans de vécu et de relations ».

Traduire la Bible en mesures poli-
tiques n’est pas une trahison, précise-t-il, 
plutôt une humble audace. « On ne dit pas 
‹ la parole de Dieu demande de réduire 
telles émissions de 55 % ›. Mais ‹ nous en 
tant qu’Eglise, dans notre manière de 
comprendre la parole, demandons une 
réduction de 55 % », illustre-t-il. 

Label inédit
Mais l’essentiel du job s’est joué ailleurs. 
« Il a fallu créer du lien entre des acteurs 
religieux internationaux et les institu-

tions et religions françaises, hôtes locaux 
indispensables pour les événements devant 
se dérouler durant la COP21 à Paris. » Evi-
demment, on imagine les différences entre 
certains qui, comme le Conseil œcumé-
nique des Eglises, travaillent le sujet de-
puis quarante ans, et d’autres pour qui  
« … c’est quoi le climat ? », mime Martin 
dans un éclat de rire.

Il a donc fallu des discussions, des 
tonnes de pédagogie… On se dit que tout 
cela a dû avoir raison de la motivation et 
surtout de la patience du doctorant en 
théologie ? Pas du tout ! « Les déclara-
tions interreligieuses comportent leurs li-
mites, mais elles ont un poids symbolique 
considérable. Et puis j’ai vu une dyna-
mique se mettre en place : entre-temps, 
le label œcuménique ‹ Eglise verte › (2) iné-
dit, a réuni plus de 230 communautés en 
quelques mois... » 

Pas de naïveté cependant : Martin 
Kopp sait que la parole 
des religions dans l’espace 
public est tolérée... selon 
les sujets. « On veut bien 
de nous tant que l’on ap-
paraît comme alliés ‹ pro-
gressistes » Et lorsque les 

positions sont « fondées et informées ». 
Sur la question du climat, scientifique, les 
Eglises ont été irréprochables, affirme le 
jeune homme. 

Quelle croissance ?
Le militantisme n’a jamais été étranger 
au jeune homme – son père, le pasteur 
Pierre Kopp, a été l’un des acteurs-clés 
du mouvement Comprendre et s’engager, 
contre la montée du Front national. Et les 
convictions de Martin Kopp sont solide-
ment ancrées. Le déclic ? Il l’a eu après un 
tour du monde en 2010 - 2011. En vivant 
auprès de nombreuses communautés tra-
ditionnelles – en Inde, en Amazonie, au 
Cambodge –, il est revenu convaincu de 
la nécessité de changer nos modes de vie 
tournés vers la croissance. 

Ce concept, justement, il l’a placé au 
cœur de sa thèse de doctorat, qu’il vient 
de soutenir. « J’ai tâché de bâtir les pré-
mices d’une théologie du croître. Je dé-
fends l’idée que la croissance peut être 
une catégorie théologique au même titre 
que le pardon, le péché, le royaume… 
La Bible offre un matériau immense, la 
croissance est un motif constant de la re-
lation entre Dieu et le créé, dont les hu-
mains. Le ‹ croître › ne doit pas être lais-
sé à l’économie. Le fait de ‹ croître › en 
Dieu est une bonne nouvelle, mais il faut 
donner du sens à cette notion : croissance 
oui, mais : de quoi, pour quoi, pour qui, 
comment, jusqu’où ? » 

Changer
Une théorie que le jeune homme essaye 
désormais de mettre en pratique, en 
travaillant pour la campagne Living the 
Change organisée par l’ONG internatio-
nale GreenFaith (3). « On s’attelle à une des 
parties les plus difficiles de l’action cli-
mat : se changer soi-même et son mode 
de vie. On est entourés d’experts, de psy-
chologues, de spécialistes du changement 
humain. » Le projet l’enthousiasme. 

A son niveau, il a presque supprimé 
les voyages personnels en avion, réduit 
sa consommation de viande et a choisi 
de ralentir. Son emploi, un temps partiel 
choisi, lui laisse le temps de présider la 
commission écologie et justice climatique 
de la Fédération protestante de France. 
Et de retrouver, deux fois par semaine, 
le club de foot auquel il est resté fidèle 
depuis son enfance. Une passion presque 
aussi solide que celle qu’il nourrit pour la 
planète !  Camille Andres

Martin Kopp, 
Comme chargé de 
plaidoyer pour la 
Fédération luthérienne 
mondiale, il a aidé 
différentes organisations 
religieuses à préparer 
la COP21 (1). Cela a 
transformé ce jeune 
protestant engagé, en 
militant expérimenté.

« Le ‹ croître › 
ne doit pas 
être laissé 

à l’économie »

l’enthousiaste

(1) COP21 : Conférence mondiale sur le chan-
gement climatique, qui s’est tenue en 2015 à 
Paris. Un accord international sur le climat, 
applicable à tous les pays, est validé par 
tous les pays participants, fixant comme 
objectif une limitation du réchauffement 
mondial entre 1,5  °C et 2 °C d’ici 2100.

(2) www.egliseverte.org.
(3) www.livingthechange.net.
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Bio express
1987 Naissance.
2008 - 2010 Pasteur suf-
fragant dans l’Union des 
Eglises protestantes d’Al-
sace et de Lorraine (UE-
PAL).
2010 - 2011 Tour du monde.
2013 Délégué à la confé-
rence de l’ONU sur le cli-
mat, COP19.
2014 - 2016 Chargé de 
plaidoyer pour la justice 
climatique pour la Fédéra-
tion luthérienne mondiale 
lors des COP20 et COP21.
2018 Thèse de doctorat 
Croître en Dieu ? La théo-
logie chrétienne interro-
gée par la décroissance 
selon Serge Latouche, 
sous la direction de Fré-
déric Rognon.

Son défi
« Faire du plaidoyer, c’est 
facile. Changer une col-
lectivité,  ou  une  com-
munauté, c’est déjà plus 
complexe et lent. Mais se 
changer soi-même, placer 
ses actes en cohérence 
avec sa foi, c’est le plus 
grand défi. » 



Lexique politique
Indignation
Selon la sociologue Laurence Kauf-
mann : «la démocratie repose sur 
la traduction et la représentation du 
conflit. L’indignation est l’émotion 
politique par excellence, parce qu’elle 
fait appel à des valeurs plus grandes 
et potentiellement universelles. Lors-
qu’on l’invoque, c’est parce que l’on 
suppose qu’elle sera partagée. Or les 
responsables politiques ont refusé le 
titre d’indignation à certains mouve-
ments : ils l’ont requalifiée de haine, 
ou de ressentiment.» 

Elites
« C’est un mauvais terme, car trop 
global. Il faut distinguer autorité et 
domination, comme le fait Hannah 
Arendt. Certains experts ont une auto-
rité du fait de leur savoir – lorsqu’ils le 
transmettent, ils ‹ autorisent › chacun à 
penser ensuite par lui-même. D’autres 
détiennent un pouvoir du seul fait de 
leur accumulation de richesse », ex-
plique Laurence Kaufmann.

Dépossession
Elle peut être économique, financière, 
politique. C’est le fait d’avoir des droits 
théoriques, sur le papier, mais de ne 
pas pouvoir les exercer, faute de ca-
pacités, de temps, ou de la complexi-
fication du monde. Le sentiment de ne 
plus être maître de son propre destin.

Déclassement
C’est le sentiment subjectif que sa 
position sociale est inférieure à celle 
de ses propres parents. Elle ne corres-
pond pas à une vérité objective. Par-
fois, la situation des enfants est meil-
leure dans les faits, mais mal vécue. 

Les réseaux sociaux
« Ils permettent à des tas de mouve-
ments de susciter une mobilisation 
considérable, sans machinerie orga-
nisationnelle. A une époque où ces 
structures perdent de leur force, les 
réseaux sociaux offrent un moyen 
efficace d’information et de coordina-
tion. On a longtemps moqué les enga-
gements à bas coûts des like et des 
clics. On le voit aujourd’hui, les liens 
entre mobilisation virtuelle et sur le ter-
rain sont plus complexes », explique le 
sociologue Olivier Fillieule.



L’ÈRE DES 
CONTESTATIONS

DOSSIER La représentation 
politique est en crise. 
Mouvements de contestation 
et votes sanction fleurissent 
en Europe. En France, 
les gilets jaunes citent la 
démocratie suisse en modèle 
donnant lieu à de vastes débats. 
Les institutions politiques 
traditionnelles sont-elles 
toujours adéquates ? 
Que penser de l’engagement ?
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puisque ces grèves sont conduites en par-
tie par des jeunes qui n’ont pas encore 
tous le droit de vote.

Un désamour qui n’est pas neuf : on se 
souvient des mouvements « Occupy Wall 
Street », qui avaient essaimé à travers la 
planète, en 2011, à la suite de la crise éco-
nomique, des « Nuits debout » en France 
en 2016… Et depuis cet hiver des gilets 
jaunes hexagonaux, nés de la contestation 
d’une taxe sur le carbone et qui a obligé 
l’exécutif français à agir. 

Cycle de contestation
Nos systèmes politiques traditionnels 
sont-ils grippés ? Les institutions démo-
cratiques ne réussissent-elles plus à jouer 
leur rôle, à savoir représenter le peuple et 
traduire sa volonté en décisions ?

Pour Marco Giugni, professeur en 
sciences politiques à l’Université de 
Genève, les mouvements anti-austéri-
té et proclimat ne comportent pas les 
mêmes enjeux, et ne réunissent pas né-
cessairement les mêmes militants. Mais 

il constate que l’Europe, 
et les pays touchés par la 
crise économique de 2008 
sont entrés « dans un grand 
cycle de contestation, une 
phase généralisée, où plu-
sieurs secteurs de la société 
se mobilisent sur des enjeux 
différents », depuis 2011.

Perte de confiance
Les racines de la colère ? 
El les sont pour par t ie 
connues des chercheurs et 
de tous ceux qui côtoient 
« la machine politique ». 
D’abord, un échec certain 

des institutions démocratiques. La perte 
de confiance dans ces structures se me-
sure depuis longtemps dans différents 
sondages et études, remarque Marco Giu-
gni. Les taux de participation aux élec-
tions sont toujours plus bas, notamment 
parmi les plus jeunes, les votes blancs et 
nuls toujours plus importants. Est-ce que 
cela signifie un désaveu profond du col-
lectif ? Ou un dysfonctionnement des ins-
titutions, un manque structurel de repré-
sentativité ? Pour simplifier : est-ce que 
le problème vient des citoyens, qui n’ont 
plus d’intérêt pour la chose publique, ou 
de leurs représentants, qui s’éloignent 
trop d’eux ?

Institutions peu représentatives
Selon les chercheurs et les écoles, les ana-
lyses varient. « L’idée de crise de la dé-
mocratie représentative est aussi vieille 
que la démocratie elle-même », rappelle 
Olivier Fillieule, professeur de sociologie 
politique à l’Institut d’Etudes politiques 
de l’Université de Lausanne, qui a enquê-
té sur le terrain, auprès des gilets jaunes. 
Selon lui, la responsabilité est d’abord du 
côté des institutions. Pourquoi ? « Nos 
systèmes politiques représentent mal 
les classes populaires. Leurs intérêts ne 
sont pas pris en charge et les élus ne sont 
désormais plus jamais issus des catégo-
ries dominées. » Par ailleurs, les corps 
intermédiaires (partis politiques, syndi-
cats, faîtières, associations…) ne font que 
s’affaiblir. Résultat, selon le chercheur, 
« le clivage gauche/droite paraît érodé 
au profit d’une coupure entre ‹ peuple › 
et élites ou experts ». Sans compter  
qu’ « on trouve toute une sociologie poli-
tique qui montre les défauts du système : 
la reproduction des élites, qui sortent des 

Démocraties : remise en 
question ou effondrement ?
Elections de leaders populistes, contestations de plus en plus massives des pouvoirs 
en place, votes capables de paralyser un pays : de nombreuses démocraties sont 
aujourd’hui sous pression. Crise ponctuelle ou mutation profonde ?

HABITUDE « Il n’y a pas de planète B » 
« Je ferai mes devoirs quand vous ferez les 
vôtres. »

C’est devenu une routine : chaque 
mois, en Europe, les grèves pour le climat 
réunissent des dizaines de milliers d’étu-
diants et d’écoliers européens chaque 
mois. Ils ont été rejoints par d’autres ci-
toyens. En Suisse, ils étaient 50 000 selon 
Keystone ATS-66 000 selon les organisa-
teurs à battre le pavé le 16 mars dernier et 
un million au niveau mondial. Aucun par-
ti ou organisation ne les fédère. Leur mo-
dèle ? La jeune militante suédoise, Greta 
Thunberg, nominée au prix Nobel de la 
paix pour 2019. Ce qu’ils demandent ? Des 
actes politiques bien plus radicaux que le 
seul accord de Paris pour stopper le ré-
chauffement climatique. Certains vont 
jusqu’à attaquer les Etats en justice (voir 
p.21) pour leur inaction.

Exhortation, contestation… ce mou-
vement en croissance révèle un désac-
cord net entre gouvernants et popula-
tions – qui ne sont pas toujours électeurs, 

6 %
Hausse du revenu médian suisse (qui com-
prend autant de revenus au-dessus qu’en 
dessous) entre 2007 et 2015. Cette hausse 
est de 18 % pour les 35 - 45 ans. Les inégali-
tés diminuent depuis 2007 dans notre pays 
selon le laboratoire d’idées, hormis pour les 
plus de 75 ans et les 45 - 55 ans. 

Source : Avenir Suisse, étude de 2017. Informations sur 
www.avenir-suisse.ch/fr/microsite/repartition/
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mêmes écoles, la professionnalisation 
du politique, la défense d’intérêts d’une 
classe particulière au détriment de l’inté-
rêt général… », explique Laurence Kauf-
mann, professeure de sciences sociales à 
l’Unil. Autant de facteurs à l’origine de 
fortes poussées populistes, notamment 
au Royaume-Uni, en France, ou en Italie.

Rupture du pacte social
Beaucoup de chercheurs s’accordent ce-
pendant à reconnaître un autre élément 
charnière : la crise de 2008. Alors que du-
rant des années l’idéologie néolibérale a 
contribué à « dépolitiser la vie sociale et 
à imposer l’idée d’une orthodoxie éco-
nomique comme seule voie possible », 
selon Olivier Fillieule, la débâcle des 
subprimes a montré les limites de ce fonc-
tionnement. Sans qu’il soit pourtant of-
ficiellement remis en cause. « Les Etats 
sont intervenus d’abord pour sauver les 
banques, et non les premières victimes 
de la crise », pointe Laurence Kaufmann. 
Bien entendu, les banques représentaient 
aussi, en partie, les intérêts des particu-
liers. Reste, pour la chercheuse, que ce 
choix a eu l’effet d’un « choc profond ». 

Pour elle et d’autres, les mouvements 
nés depuis ont été fondateurs pour les 
contestations du moment. Et les réponses 
politiques, tous comme les évolutions so-
ciétales depuis lors, n’ont rien amélioré. 
Au contraire, les gilets jaunes ont mis à 
jour une rupture profonde selon Lau-
rence Kaufmann. « Le pacte social, tel 
que défini par Thomas Hobbes au XVIIe 
siècle, c’est se faire confiance, vivre dans 
le même monde. Mais le mépris ostenta-
toire est terrible. Il montre que l’on ne 
vit plus dans une société de semblables, 
que certains univers sociaux sont devenus 
incompatibles. »

Certains chiffres corroborent cette 
analyse, d’autres non, tout dépend du 
secteur géographique et de la période 
analysée (voir encadrés).

Agir, pas élire
Pour Marco Giugni « la vérité est pro-
bablement entre les deux », à savoir du 
côté des institutions et des peuples. 
Pour ces derniers, la participation po-
litique a beaucoup évolué, souligne-t-
il. « On est passé de quelque chose de 
traditionnel ‹ je vote, j’ai mes représen-
tants ›, à une phase plus participative 

dès 1968 :  ‹ je manifeste ›. 
Et puis plus récemment, à 
des formes individuelles et 
liées aux choix quotidiens. 
Pour changer les choses, 
la meilleure chose à faire 
est d’agir en première per-
sonne. » Consommer local 
ou brûler des symboles du 
pouvoir : l’action directe 
s’est installée comme dé-
marche politique légitime. 
Mais pour Marco Giugni les 
mouvements contestataires 
actuels ne remettent pas en 
cause la démocratie « issue 
d’une très longue histoire de consolida-
tion, en Europe ». S’ils sont exception-
nels, ils n’ont rien d’inédit.

La force du local
Ce qui l’est, en revanche, ce sont leurs 
modes d’action. Des zones à défendre, 
aux places qui ont rassemblé les « Nuit 
Debout », de la place Tahrir en Egypte 
jusqu’aux ronds-points chers aux gi-
lets jaunes : souvent, se mobiliser c’est 
occuper un espace. « Ce qui se joue là 
c’est l’horizontalité et l’auto-organisa-
tion. Des communautés se constituent. 
La solidarité retrouvée offre une force 
considérable », analyse Olivier Fillieule. 

Un peu comme pour le mouvement 
#metoo, partager ses expériences per-
met de se sentir incroyablement plus 

fort, déterminé… et de repolitiser des 
problématiques auparavant « subies ». 
D’ailleurs, pour Laurence Kaufmann, 
l’une des voies de sortie de ces crises se-
rait « le local ». La proximité suppose la 
transparence, l’obligation de rendre des 
comptes et la possibilité pour chacun de 
s’impliquer. 

La participation peut aussi se réin-
venter par d’autres modes de délibéra-
tion. « L’idée des circuits courts n’est 
pas qu’écologique, mais politique : plus 
le circuit est long, plus les chaînons sont 
complexes », et la décision hors de por-
tée des citoyens, assure la chercheuse. 
Côté hexagonal, justement l’idée du ré-
férendum d’initiative citoyenne (RIC) 
est sur toutes les lèvres. Une panacée ? 
A discuter !   Camille Andres

26 milliardaires concentrent autant 
de richesses que 3,8 milliards des per-
sonnes les plus pauvres sur la planète. En 
2017, ils étaient 43. Depuis 2008, le nombre 
de milliardaires dans le monde a doublé, 
selon Oxfam. L’évasion fiscale des plus 
riches représente 7 600 milliards de dollars.

Source : rapport de l’ONG Oxfam sur les inégalités (2018) 
(contesté par certains économistes).
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Référendum et initiatives :  
une soupape de sécurité  

ÉQUILIBRE Les démocraties représenta-
tives en vigueur dans les pays européens 
subissent actuellement une véritable 
crise. Selon Olivier Meuwly, le lien entre 
la société et l’Etat se fragilise, soit parce 
qu’une partie de la population ne se sent 
pas représentée ou parce que le système 
génère un Etat technocratique : « Il y a un 
problème d’équilibre entre le peuple et le 
pouvoir qui met en danger la relation de 
confiance. » L’historien note que le rap-
port des Suisses avec leur gouvernement 
est nettement moins mauvais : « Les fa-
meuses piqûres de rappel que sont les ré-
férendums et les initiatives y sont pour 
beaucoup. Elles donnent au peuple un 
moyen d’intervention avec une décision à 
la fin : c’est oui ou c’est non ! »

Affronter les sujets
Olivier Meuwly est convaincu qu’une des 
fonctions de la démocratie directe est de 
servir de soupape de sécurité face aux 
idées de toutes sortes : « Contrairement à 
ce que disent certains médias étrangers, 
la démocratie directe n’est pas un facteur 
de populisme, mais de canalisation du po-
pulisme. » Le système suisse avec ses pro-
cédures permet de débattre de n’importe 
quel sujet : « Dans d’autres pays, on peut 
toujours glisser le sujet sous le tapis, et 
faire en sorte qu’il n’existe pas… en Suisse 
non ! » L’historien cite pour exemple l’ini-
tiative pour l’interdiction de la construc-
tion de minaret de 2009 : « Personne ne 
voulait se saisir du sujet qui était plus que 
périlleux. Il a été mis sur la table, discu-
té et soumis au vote du peuple. » Même 
si le contenu de l’initiative, qui a été ac-
ceptée par 57,5 % de la population, reste 
encore aujourd’hui discutable et peut 
être assimilée à une politique nationale 

Olivier Meuwly
Historien, écrivain, docteur en 
droit et ès lettres, chef de projet 
à Statistique Vaud. 

conservatrice, les Suisses ont pris le tau-
reau par les cornes. « Cela fait maintenant 
plus de trente ans que la Confédération se 
confronte avec ces idées et réussit d’une 
certaine manière à les ‹ absorber ›. En 
France, à force de vouloir cacher le pro-
blème, il risque de revenir 
en force. Marine Le Pen 
et son parti n’ont jamais 
été aussi proches du pou-
voir. Une fois le Parlement 
acquis, c’est fichu, il n’y a 
plus aucune barrière », analyse l’historien.   

Un modèle idéal ? 
Bien qu’étant un fervent défenseur de la 
démocratie directe, Olivier Meuwly est 
conscient que le système suisse n’est pas 
à l’abri de certaines dérives : « Je pense 
que le système suisse garantit la démo-
cratie, mais qu’il y a toujours des failles 
et des dangers. » Il juge qu’il est impor-
tant de cultiver la culture de la démocra-
tie directe et de sensibiliser les citoyens 
à son usage, à son histoire et de les in-

former, de la manière la plus objective 
possible, sur les objets soumis au vote : 
« Le pire ennemi de la démocratie di-
recte, c’est l’ignorance ! »

Pour lui, il est également très im-
portant que les cantons et les com-

munes puissent garder 
une g ra nde ma rge de 
manœuvre dans des do-
maines tels que la santé, 
l’éducation ou les ques-
tions d’intégration : « Le 

fédéralisme est très lié à la démocratie 
directe, il ne faut surtout pas tenter de 
dissocier les deux. Je déplore les ten-
dances à la centralisation qui s’accé-
lèrent. » Pour lui, la fameuse formule 
magique, qui règle de manière tacite la 
répartition des sièges au Conseil fédé-
ral, est aussi un élément clé du fonc-
tionnement politique suisse. Si elle 
était remise en question de manière 
radicale, elle pourrait avoir des consé-
quences graves sur le fonctionnement 
des institutions.  Nicolas Meyer

« Une 
canalisation 

du populisme »
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La démocratie suisse est épargnée par la contestation 
ou le rejet violent, qui traverse d’autres pays européens. 
Son système politique, qui laisse une place prépondérante aux 
citoyens, assure une stabilité nettement plus grande. Eclairages.

ANTICIPATION Suisse, 2035 : la chambre 
du futur traite une initiative destinée à li-
miter la circulation des véhi-
cules individuels. L’Associa-
tion des étrangers de Suisse 
demande la suppression des 
frais de naturalisation. Le 
prochain tirage au sort des représentants 
du Parlement aura lieu en février 2036. 

Même si c’est là de la pure fiction, ce 
petit état des lieux futuriste n’en demeure 
pas moins pertinent. Il fait réf léchir à 
l’adaptabilité de notre système politique, 
dans une époque où la solidité et l’effica-
cité des démocraties sont fortement ques-
tionnées. « De nombreuses idées sont ac-
tuellement discutées, certaines sont plus 
intéressantes que d’autres », observe le 
politologue Antoine Chollet. « Il est no-
tamment question que les enfants puissent 
voter, par le biais de leurs parents, sur des 
sujets qui les concerneraient directement. 
D’autres réfléchissent à la création d’un 
Parlement des choses qui accorderait des 
droits civils et politiques aux animaux, 
aux végétaux et aux minéraux. La création 
d’une chambre du futur, dont le but serait 
de défendre l’intérêt des générations à ve-
nir, est également évoquée », ajoute-t-il. 

Résultats mitigés
Bien que le chercheur ne soit pas forcé-
ment convaincu par certaines de ces ré-
flexions, il les accueille avec plaisir et sa-
lue ces démarches qui témoignent d’une 
démocratie vivante, ouverte à de nouvelles 
perspectives : « J’ai quelques réticences à 
envisager une chambre du futur. A mon 
sens, la démocratie se joue avant tout au 
présent. » Pour le chercheur en pensée 
politique, le plus intéressant dans ces dé-
marches reste qu’elles permettent d’envisa-

ger une extension de la démocratie directe 
à un maximum de personnes : « Le corps 
civique n’est pas figé. Au XVIIIe siècle 
aux Etats-Unis, il était difficile de penser 
qu’un noir puisse voter. En Suisse, le droit 
de vote des femmes ne date que de 1971. » 
Pour Antoine Chollet, l’abaissement de 
l’âge du droit de vote ou l’extension de ce-

lui-ci aux étrangers seraient 
des réformes décisives, 
quoique leur impact sur 
les résultats soit sans doute 
faible. Pour rappel, seuls les 

cantons de Neuchâtel et du Jura accordent 
le droit de vote et d’éligibilité aux étrangers 
au niveau cantonal et communal. Genève, 
Vaud et Fribourg leur permettent de parti-
ciper à la vie politique des communes.

L’attrait du hasard
La question du tirage au sort revient éga-
lement sur le devant de la scène. Le men-
suel d’histoire et d’archéologie Passé simple 
lui a notamment consacré un dossier thé-
matique dans son édition de mars. Cette 
pratique avait déjà cours dans la Grèce an-
tique et visait à limiter la corruption et la 
concentration des pouvoirs, elle perdura 
en Europe jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. 
« Vouloir réintroduire une telle procédure 
pour sélectionner les membres d’une ins-
titution représentative me semble absurde. 
Elle pourrait toutefois être utile pour la 
constitution de certaines commissions ou 
pour définir l’ordre des noms sur les listes 
électorales », complète Antoine Chollet. 
Dans l’immédiat, le politologue pense 
qu’il serait plus important d’octroyer une 
enveloppe budgétaire aux membres du 
Parlement : « Le système de milice suisse 
fait qu’il existe de grandes disparités entre 
les élus. Certains peuvent engager un vé-
ritable ‹ staff  › pour les épauler dans leurs 
dossiers, d’autres sont contraints de les 
étudier pratiquement seuls. » Il pense éga-
lement que le Parlement devrait créer un 
office budgétaire afin de mieux anticiper 
les dépenses de la Confédération : « Il est 

« Un système 
extensible »

normal qu’un budget soit imprécis, mais 
cela fait plus de dix ans qu’il est totalement 
à côté de la réalité, minant la crédibilité du 
Département fédéral des finances. » 

Malgré toutes ces critiques, Antoine 
Chollet se dit moins inquiet des attaques 
contre la démocratie directe qu’il y a huit 
ans, lorsqu’il avait publié un ouvrage dé-
fendant sa pratique (voir en page 16) : « Les 
gens se mobilisent. Le pire pour la démo-
cratie directe serait qu’ils s’en désinté-
ressent totalement. »  N.M.

Fédéralisme 
et démocratie directe
Dans un ouvrage paru l’année der-
nière, Olivier Meuwly retrace le lien 
des Helvètes à leur système politique 
(voir en page 16). Il revient notamment 
sur le mythe de la Landsgemeinde, 
souvent brandi comme la Genèse de 
la démocratie directe : « Bien que la 
situation politique ne fût pas du tout 
pareille à l’époque elle a servi d’idéal à 
plusieurs théoriciens du XIXe siècle ».
L’apprentissage du fonctionnement 
politique que nous connaissons au-
jourd’hui commence dès le XVIe siècle. 
Elle se rapprochera de sa forme ac-
tuelle à la suite de la guerre civile du 
Sonderbund qui opposait cantons ca-
tholiques et protestants en 1847. « On 
a tendance à croire que la démocratie 
directe est née dans les cantons pro-
testants du plateau suisse protestant, 
mais ce n’est pas si simple », analyse 
l’historien. Pour lui, sa création réside 
avant tout dans la volonté de réinstau-
rer un dialogue au sein d’une Confédé-
ration notoirement divisée : « Dans les 
années 1870, c’est la majorité protes-
tante qui a donné les outils à la mino-
rité catholique de remettre les choses 
en question. C’est donc le pouvoir qui 
a donné les moyens à l’opposition de 
s’exprimer. »   N.M.

Antoine Chollet
Docteur en science politique, 
au Centre d’histoire des idées 
politiques et des institutions 
de l’Université de Lausanne.
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Pour aller plus loin… 
Une histoire politique de la démo-
cratie directe en Suisse, par Olivier 
Meuwly, Editions Livreo-Alphil, Neu-
châtel, 2018, 132 p. 

Défendre la démocratie directe : sur 
quelques arguments antidémocra-
tiques des élites suisses, par Antoine 
Chollet, Presses polytechniques et 
universitaires romandes, Lausanne 
2011, 129 p.

Inventer la démocratie du XXIe siècle –  
L’Assemblée citoyenne du futur, col-
lectif, Les liens qui libèrent, Paris 
2017, 87 p. 

Passé simple – Quand les Suisses 
tiraient au sort – Le hasard en poli-
tique, Mensuel romand d’histoire et 
d’archéologie, no 43, mars 2019.

Young adult Survey Switzerland Le 2e 
volume de cette enquête de la Confé-
dération sur les valeurs des jeunes 
suisses sort d’ici quelques  jours. 
www.chx.ch/fr/yass.

Conférence
Les populismes vont- ils détruire 
l'Europe? Conférence de Pierre Ro-
sanvallon, historien et sociologue 
au Club 44, Rue de la Serre 64, La 
Chaux-de-Fonds. Mardi 7 mai 20h15. 
Infos : www.club-44.ch

L’essor des figures globales
Les engagements de nos contemporains débordent des frontières dans 
lesquelles s’inscrit la politique classique. Ils sont généralement portés par 
une personnalité médiatique.

Les outils démocratiques traditionnels 
tels que les partis semblent en déclin. 
A quoi attribuez-vous cette crise ?
SANDRO CATTACIN Nous assistons 
depuis une trentaine d’années à une 
crise des idéologies. Nous, comme in-
dividus, ne nous reconnaissons plus 
dans de grands modèles 
de société. Il nous est dif-
ficile de nous reconnaître 
comme cathol ique ou 
membre de tel ou tel par-
ti. On change de parti, on 
ne vote pas, l’engagement 
est devenu très volatil. A 
cela s’ajoute le fait que les 
partis vivent sur un territoire alors que 
les individus sont systématiquement in-

cités sur les médias sociaux à s’engager 
pour des combats extraterritoriaux. Ce 
qui semble évident, c’est que les causes 
qui semblent marcher le mieux sont in-
carnées par des personnes de facile mé-
diatisation. L’écolière suédoise Greta 
Thunberg en est un exemple, elle est le 
visage des grèves pour le climat. Mais ce 
n’est pas la seule. Une personne comme 
Barack Obama, même s’il était contesté 
dans son pays, est devenue l’une de ces 
figures globales. 

Est-ce que cela signifie que les réseaux 
sociaux jouent un rôle important dans 
cette dynamique ?
Les réseaux sociaux n’ont pas rendu 
possibles ces mouvements, mais ils ont 
été un incroyable accélérateur. Une fi-
gure comme Martin Luther King a pu 
mener son combat avant les réseaux so-
ciaux, mais il n’était certainement pas 
aussi connu de ses contemporains qu’un 
Barack Obama. 

Mais quelle est l’efficacité de ces com-
bats menés hors du cadre établi ?
Pour répondre, il faut regarder à plu-
sieurs niveaux. Pour un mouvement po-
puliste qui vise à atteindre le pouvoir, 
cela semble eff icace. Donald Trump, 
par exemple, a su utiliser habilement 
ces outils pour se faire élire. Par contre, 
si l’on pense à des mouvements plus 
idéaux qui ne visent pas le pouvoir, mais 

faire avancer une cause, 
la question est autre. Les 
mouvements sociaux sont 
difficiles à institutionna-
liser et du coup ils s’abat-
tent sur des opportuni-
tés qui se présentent : un 
vote, une élection proche, 
un événement ou un lieu 

symbolique. En Suisse, nous avons les 
votations qui canalisent facilement ces 

Sandro Cattacin 
Professeur de sociologie, 
Institut de recherches 
sociologiques, UniGE. 

L’écolière suédoise Greta Thunberg.

mouvements. Un scrutin peut assurer 
une visibilité pour un thème et pour un 
mouvement c’est une opportunité facile 
à saisir qui lui permet aussi de s’éteindre 
une fois le verdict des urnes connu. 

 Propos recueillis par Joël Burri

« les causes 
qui semblent 

marcher 
le mieux sont 

incarnées »
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A tout âge, ils s’engagent
Objectif : conseil national
Enseignant et membre du 
parti libéral radical bernois, 
Nicolas Rubin, 28 ans, 
a choisi la voie « officielle » 
pour défendre ses convictions. 
En octobre prochain, il sera 
candidat pour siéger dans l’une des 
plus hautes instances de Suisse. 

SYSTÈME « Je me suis engagé en politique, car je suis 
convaincu que c’est là que les choses se décident. Bien 
qu’il soit louable de s’indigner de certaines situations, 
d’organiser des manifestations ou de faire des posts sur 
Facebook, je pense qu’il faut prendre part aux débats po-
litiques pour changer les choses. Je suis actif dans le do-
maine depuis l’âge de 20 ans. Mon premier engagement 
officiel a été celui de conseiller de ville à Moutier dans le 
Jura bernois. A l’époque j’ai également été conseiller de 
la paroisse réformée durant presque deux ans. 

Aujourd’hui, je poursuis mon engagement dans le 
Parti libéral radical (PLR). Je me reconnais bien dans 
ce parti qui prône la cohésion, les idées libérales et l’in-
novation. J’apprécie également le sérieux avec lequel il 
traite les dossiers et étudie ses propositions. La question 
du financement de l’AVS, qui fera l’objet d’un vote popu-
laire le 19 mai prochain, occupe actuellement une grande 
partie des discussions. 

Le climat est aussi l’une de mes priorités. Pas besoin 
de faire partie des Verts pour s’intéresser à la question ! 
Je suis convaincu que l’on peut faire beaucoup dans ce 
domaine et qu’il peut également être source de déve-
loppements économiques. L’arc jurassien, avec son sa-
voir-faire industriel, pourrait se positionner comme un 
acteur incontournable dans le domaine, en produisant 
des panneaux solaires ou des composants destinés aux 
véhicules écologiques.

Même si on ne discutait pas de politique à la maison, 
je pense que ma mère, qui a été conseillère communale 
durant de nombreuses années à Moutier, m’a transmis 
cette envie de participer à la vie politique. En tant qu’en-
seignant, j’explique également à mes élèves de 11 à 12 ans 
les bases du fonctionnement de notre pays. Je leur dis 
souvent que nous avons la chance d’être dans un pays 
dans lequel on a le droit de s’exprimer et que le jour où 
ils pourront voter, il faut qu’ils le fassent, plutôt que de 
se plaindre par la suite. »  Propos recueillis par N.M.

3 à 5 % de convaincus peuvent 
tout faire basculer
Elle a eu une carrière associative 
de près de 30 ans au sein de 

l’Association vaudoise des parents 
d’élèves. Alors qu’elle avait « raccro-

ché », Laurence Martin s’est relancée 
dans le militantisme avec les Grands-
parents pour le climat.

COME-BACK « Le ‹ virus › de l’engagement m’a repris quand j’ai 
lu une ‹ lettre des petits-enfants du monde aux plus de 60 ans › 
au sujet du climat. L’initiative avait été lancée par la Revue durable 
en 2012. S’engager en tant que parent d’élève, c’était déjà le faire 
pour ses enfants, pour leur rapport à l’école. Je me suis inspirée de 
cette expérience : les groupes régionaux créés par ‹ grands-parents 
pour le climat › ressemblent à ceux de l’organisation des parents 
d’élèves. La différence, c’est qu’à l’époque les gens étaient peut-être 
plus attachés à une structure. Et puis qu’avec des militants âgés, il 
faut toujours prévoir une relève : à tout moment une personne peut 
abandonner pour des questions de santé, de maladie, d’accident. Il 
faut tout simplement être deux pour chaque poste !

Nous avons mille sympathisants et aujourd’hui la difficulté, si 
l’on peut dire, c’est d’accueillir les nouveaux, on a du mal à suivre 
tant ils sont nombreux ! On s’appelle ‹ grands-parents pour le cli-
mat › mais une partie de nos membres ne sont pas grands-parents, ni 
même âgés, plutôt des gens préoccupés par le sort des générations 
futures, la justice climatique, la responsabilité intergénérationnelle.

Quand notre mouvement s’est lancé en 2014, nous nous 
sommes dit que nous n’étions sans doute pas nombreux, mais 
que nous pouvions faire notre part, la fameuse thèse du ‹ coli-
bri ›. A force d’agir, avec une certaine exemplarité, nous serions 
peut-être rejoints par des gens. On sait qu’à un certain stade les 
choses peuvent tourner, pour qu’une cause ait le dessus. En tant 
que militante associative, je me disais toujours qu’avoir 10 % de 
réponses, c’était déjà une réussite ! J’ai récemment appris que 
selon l’auteur de Les guerres du climat, Harald Welzer, 3 à 5 % de 
convaincus peuvent tout faire basculer.

Depuis peu, la jeunesse se mobilise beaucoup sur cette théma-
tique et c’est réjouissant ! Nous collaborons avec diverses organisa-
tions d’étudiants et de jeunes, il y a un réel intérêt de leur part. Nous 
éprouvons de la joie et du dynamisme, à notre âge, à nous mettre 
en route ensemble pour une cause juste, en faisant de nouvelles 
connaissances, en apprenant plein de choses. S’il y a des jeunes avec 
nous, l’énergie est encore plus belle ! A ce stade, notre moteur c’est 
ça, tenter de changer ensemble, devenir exemplaire, plus que d’avoir 
un impact chiffré ou mesurable. »   Propos recueillis par C.A.
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Frédéric Boyer a choisi ce dessin de Serge Bloch, présenté actuel-
lement au MIR, parce que son interprétation de la tour de Babel dit 
quelque chose de très profond. Réinventée, avec notamment la tour 
Eiffel « croquée » à son sommet, elle n’existe que dans l’imaginaire 
des gens.

L’écrivain, traducteur 
et éditeur français 
Frédéric Boyer a passé 
une grande partie de 
sa vie à travailler autour 
de la Bible. Sa dernière 
production, exposée au 
Musée international de 
la Réforme, est à voir 
absolument. 

 La Bible se lit  à l’infini
La Bible a largement contribué à la 

langue française telle qu’on la parle en-
core aujourd’hui. « L’histoire de ses tra-
ductions, c’est souvent aussi l’histoire 
de langues. Le français contemporain 
s’est notamment constitué avec les di-
verses traductions de la Bible en fran-
çais. L’anglais de Shakespeare vient de 
la King James, la traduction effectuée à la 
demande du roi Jacques Ier d’Angleterre. 
Quant à celle de Luther, elle a été fonda-
mentale dans l’histoire de la langue alle-
mande », rappelle Frédéric Boyer.

Langue originale
L’écrivain « revient » toujours aux Bibles 
éditées à Stuttgart ; c’est-à-dire aux édi-
tions critiques des textes dans les lan-
gues de références, l’hébreu et le grec. 
« J’ai une petite manie… Dès que je 
m’intéresse à un texte, j’essaie de le lire 
dans la langue originale, de chercher ce 
qui se passe autour. C’est ainsi que j’ai 
appris l’hébreu et c’est aussi pour cela 
que j’ai fait des études d’exégèse, en plus 
de mes études de lettres. Cela ne m’a 
plus quitté », explique le Français. C’est 
donc tout naturellement qu’en 2001, il 
lance une nouvelle traduction de la Bible 
aux éditions Bayard, où il est directeur 
éditorial.

Ce « chantier énorme, tellement 
fou et qui marque toute une vie » lui a 
pris sept ans. Pour ce faire, il a associé 
vingt-sept exégètes – en hébreu, grec, 
araméen, etc. – avec vingt écrivains, 
poètes et romanciers contemporains 

francophones : « Cette lit-
térature, parce que pour 
moi, fondamentalement, 
la Bible, au départ, c’est 
des littératures, est tra-
duite dans les langues 
françaises d’aujourd’hui. 
On n’écrit plus comme au 

XVIe siècle, à l’occasion des premières 
traductions de la Bible en français, ou 
même au XIVe. » Après la publication re-
tentissante de cette Bible dite des écri-

EXÉGÈSE  « Ce n’est 
peut-être pas tout à fait 
une œuvre d’art, mais 
l’œuvre qui compte dans 
ma vie, c’est la Bible. Je 
lui ai consacré de nom-
breuses années. Je l’ai 
parcourue très tôt, du 
fait de ma culture re-
ligieuse – ma mère est 
issue d’une famille ca-
tholique très croyante 
– mais également en 
raison de mes études 
de lettres. Après avoir 
lu Dostoïevski, Shakes-
peare et Victor Hugo, 
on s’intéresse forcé-
ment aussi à la Bible. Il y 
a toujours quelque chose 
à relire », explique Fré-
déric Boyer.

L’écrivain a « ap-
pris » la Bible avec la 
traduction liturgique 
catholique, mais égale-
ment en s’intéressant 
à d’autres traductions 
françaises. Il précise 
d’ailleurs avoir chez lui 

« à peu près » toutes les 
traductions françaises : 
« J’aime beaucoup celle 
de Sébastien Castellion 
qui date du XVIe siècle.  

Elle est intéressante, car c’est l’une des 
premières en français, écrite par un 
homme qui disait qu’il 
fallait faire entendre la 
Bible aux simples et aux 
idiots. » Ce qui signifiait, à 
l’époque, tous ceux qui ne 
parlaient pas les langues 
érudites – latin, grec et 
hébreu – mais un français 
vernaculaire, c’est-à-dire populaire. Ce 
français qui n’était pas encore reconnu 
comme une langue savante, ni même une 
langue officielle.

           UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE FRÉDÉRIC BOYER

« La Bible, 
c’est d’abord 

des textes 
de littérature »



 

 La Bible se lit  à l’infini
vains, Frédéric Boyer a lui-même rédi-
gé des textes et des essais autour de la 
Bible et de la littérature biblique. Avant 
de s’attaquer à un nouveau projet am-
bitieux : raconter les grands récits bi-
bliques.

Récits fondateurs revisités 
« Quand vous dites que vous travail-
lez sur la Bible, une fois sur deux vous 
passez immédiatement pour une vieille 
punaise de sacristie, surtout en France. 
Moi, cela m’amuse toujours de faire dé-
couvrir, au contraire, la richesse cultu-
relle et littéraire de ces textes. Ces 
récits peuvent nous parler encore au-
jourd’hui », déclare Frédéric Boyer. 

Bio express

Frédéric  Boyer  (58 
ans) est un écrivain, 
traducteur et éditeur 
français. Après avoir 
enseigné la littérature 
comparée aux universi-
tés de Lyon et de Paris et avoir été 
professeur à la prison de la Santé, 
il a longtemps occupé la fonction 
de directeur éditorial aux éditions 
Bayard. A ce titre,  il a coordon-
né la parution de la Bible dite des 
écrivains. Cette traduction biblique 
avait été imprimée artisanalement 
au MIR en 2017 par la reproduction 
de la presse de Gutenberg lors de 
l’exposition PRINT !. 
Depuis 2018, Frédéric Boyer dirige 
les prestigieuses éditions P.O.L. Il 
est, par ailleurs, l’auteur d’une tren-
taine d’ouvrages : romans, essais, 
poèmes et traductions d’œuvres de 
Shakespeare notamment. Son ro-
man Des choses idiotes et douces 
a reçu le prix du Livre inter et sa 
nouvelle traduction des Confessions 
de saint Augustin (Les Aveux) le prix 
Jules Janin de l’Académie française.

Eve, Noé, 
Moïse 
et beaucoup
d’autres
Quinze histoires fantastiques de la 
Bible prennent vie au MIR dans le 
cadre de l’exposition Il était plusieurs 
fois, présentée jusqu’au 19 mai (du 
mardi au dimanche, de 10h à 17h). 

Au tout dernier étage de la tour de 
Babel, embarqué sur l’arche de Noé ou 
dans le ventre du poisson avec Jonas, 
le visiteur est immergé au cœur d’un 
univers vivant et coloré par deux vir-
tuoses du texte et de l’image.

L’artiste Serge Bloch – illustrateur 
de la série Max et Lili (ndlr : vous pou-
vez relire notre rencontre sur la der-
nière de couverture du numéro d’avril) 
– et l’écrivain Frédéric Boyer recréent 
pour un public de tous horizons et de 
tous âges le monde poétique des récits 
fondateurs de l’Ancien Testament.

Des écrans se succèdent d’une 
salle à l’autre, mis en valeur par des 
fresques, dessins et textes à la fois 
esthétiques et pédagogiques. L’ac-
teur français André Dussolier prête 
sa voix aux onze films de l’exposition, 
imaginée d’après le livre Bible. Les ré-
cits fondateurs (éditions Bayard) écrit 
par Frédéric Boyer et illustré par 
Serge Bloch.  

Dans Bible. Les récits fondateurs, dont 
l’exposition présentée actuellement 
au Musée international de la Réforme 
(MIR) est tirée (voir texte ci-dessous), les 
grands récits bibliques sont réinter-
prétés et reracontés pour que le lecteur 
se les réapproprie. Les illustrations de 
Serge Bloch rendent notamment compte 
de l’interrogation contemporaine que 
l’on porte sur ces textes.   Anne Buloz

CULTURE

Repenser l’humanitaire

SPECTACLE 
  L a u r e   D e s -

champs, une jeune docteure 
genevoise souhaite monter un 
dispensaire à Madagascar. Elle 
surmonte une incroyable série 
de difficultés… mais au moment 
d’y parvenir, voit tout son pro-
jet menacé. Ce spectacle de la 
Marelle questionne le sens et la 
pertinence de l’action humani-
taire. Il est le second spectacle 
interculturel de la troupe, avec 
une distribution européenne et 
malgache, après L’Ombrelle du 
crocodile.

Mon rêve en bidonville, tournée en 
mai : Sainte-Croix  (jeudi 2, 20h, 
Grande salle), Genève (salle Troc-
mé, rue Jean-Dassier 11, vendredi 3, 
19h), Sornetan (BE), (Centre de Sor-
netan, Le Rondez, samedi 4, 20h30), 
Echallens, (Collège des 3 Sapins, di-
manche 5, 17h), Cully (salle Davel, 
samedi 11, 20h), Gland, (salle com-
munale, Grand’rue 38, dimanche 12, 
17h), Lausanne, (Espace culturel des 
Terreaux, jeudi 16, 19h, vendredi 17, 
20h, dimanche 19, 17h), Mézières 
(VD) (Grande salle jeudi 23, 20h), 
Puidoux (Crêt-Bérard, samedi 25, 
20h30).  

Spirituelles

FESTIVAL DE CINÉMA 
  L e s 

femmes, leurs combats et leurs 
engagements sont à l’honneur 
de  la cinquième édition des 
rendez-vous cinéma de l’Eglise 
catholique romaine de Genève, 
« Il est une foi ». Un festival qui 
vaut le détour aussi bien pour la 
qualité des intervenants choisis 
pour les débats suivant les pro-
jections que pour la grande va-
riété de films sélectionnés. On 
y retrouve ainsi Carrie (Brian de 
Palma, 1976) ou Le Festin de Ba-
bette (Gabriel Axel, 1997), le cul-
tissime Breaking the Waves (Lars 
von Trier, 1996), ou l’exigeant In-
cendies (Denis Villeneuve, 2010) 
ou l’excellent Marie-Madeleine 
(Garth Davies, 2018). 

Du 8 au 12 mai à Genève. Infos : 
https://ilestunefoi.ch.

 Camille Andres



La Bible 
avant la Bible
RÉFÉRENCE La Bible n’est pas tom-
bée du ciel ! Elle a une histoire com-
plexe. C’est sur le fond de l’histoire 
d’Israël et de l’émergence du chris-
tianisme que l’auteur se propose de 
traiter de la question du caractère 
sacré du texte biblique. Quelle est 
l’autorité de ce texte dans l’Antiqui-
té ? Autorité normative qui dicte la 
conduite du lecteur ou de la commu-
nauté religieuse ? Autorité littéraire 
qui pose la Bible, ou certains livres 
bibliques comme modèles pour de 
nouveaux textes ? Autorité oraculaire 
qui reconnaît dans le texte biblique 
un message divin ?
Depuis les premiers écrits apparais-
sant à la cour du Royaume d’Israël 
au XXe siècle avant Jésus-Christ, 
jusqu’aux nombreuses productions 
littéraires juives et chrétiennes au 
IIIe siècle de notre ère et au-delà, Mi-
chael Satlow nous montre comment 
le rapport à l’autorité scripturaire se 
pose différemment selon les époques 
et selon les tensions animant diffé-
rentes communautés d’interprétation. 
Quand le Temple de Jérusalem repré-
sentait le centre de la vie religieuse 
d’Israël, le sacré passait essentielle-
ment par les rites cultuels. Ce n’est 
que dans les moments où tel ou tel 
groupe religieux revendiquait sa légi-
timité qu’il se référait à une autorité 
textuelle. Cela est particulièrement 
vrai à la naissance du christianisme, 
dans son opposition au judaïsme et 
dans les conflits opposant les diffé-
rents mouvements chrétiens. Dans 
cet ouvrage très abordable, l’auteur 
rend la lecture de cette histoire du 
rapport à l’autorité biblique passion-
nante.  Pascal Wurz

La raison 
du plus fou
BANDE DESSINÉE L’écrivain Auré-
lien Ducoudray et l’illustrateur Jeff 
Pourquié se sont immergés dans le 
quotidien d’une clinique psychia-
trique en milieu ouvert. Située à 
Chailles, dans le département fran-
çais du Loir-et-Cher, La Chesnais 
ne connaît pas de murs ni de portes 
fermées. Les seules blouses portées 
sont celles du restaurant pour le 
service et la plonge. Dès lors, diffi-
cile pour nos deux reporters de dif-
férencier le personnel soignant des 
patients. Ce mélange des genres 
permet de favoriser le contact et 
de créer une relation de confiance 
avec les résidents. Au fil de leurs vi-
sites ponctuelles, les deux compères 
vont s’intégrer dans cet univers 
qu’ils pensaient effleurer en tant que 
simples observateurs. 
Entre échange de cigarettes, ate-
lier BD, partage des tâches d’inten-
dances et soirée de « Dessiner c’est 
gagné », ils vont rencontrer des «fo-
lies» qu’ils vont apprendre à appri-
voiser en trouvant une autre manière 
de communiquer.
Ils retranscrivent leur expérience en 
images et textes dans cet ouvrage qui 
a reçu la mention spéciale du jury 
œcuménique de la bande dessinée 
d’Angoulême en janvier 2019. 
Les auteurs ont déjà publié plus 
d’une vingtaine de bandes dessinées 
qui traitent de thèmes sociaux et po-
litiques.   Nicolas Meyer

Comment la Bible est devenue sacrée, 
par Michael Satlow, Labor et Fides 2018, 
424 p.

La troisième population, 
par Aurélien Ducoudray et Jeff Pourquié, 

Futuropilis, 2018, 112 p. Vivre et penser la liberté 
par Jacques Ellul – Edition et notes 

de Jean-Philippe Qadri, Labor et Fides, 
2019, 628 p.

Précieuse 
liberté
CLASSIQUE Vingt-cinq ans après sa 
mort, Jacques Ellul nous offre encore 
de nombreux et riches textes, qui se 
donnent comme autant de ressources 
pour penser et vivre notre vocation 
chrétienne dans le monde moderne. 
Grâce au travail érudit de Jean-Phi-
lippe Qadri, ce volume présente une 
compilation de trente-deux textes, 
dont la moitié sont inédits et les autres 
quasiment introuvables, autour d’une 
thématique commune : la liberté. 
Comment distinguer la liberté authen-
tique de ses parodies superficielles ? 
Quels sont les exigences et les risques 
d’une vie réellement libre ? Pourquoi 
l’homme, y compris le chrétien, fuit-il 
à ce point la liberté, et lui préfère-t-il 
la sécurité ou la puissance, figures mo-
dernes des oignons d’Egypte ? 
Pourquoi la liberté est-elle toujours 
une question individuelle, et se tra-
vestit-elle dès qu’elle prétend à être 
collective ? Qu’est-ce qui pousse les 
hommes à retomber sans cesse d’une 
servitude à une autre, plus profonde 
encore ? Pourquoi nos revendications 
de liberté se trompent-elles générale-
ment de cible, exigeant une liberté déjà 
acquise au lieu d’affronter les défis du 
moment ? Pourquoi l’expérience de la 
liberté n’est-elle nullement transmis-
sible, et doit-elle toujours être recom-
mencée ? Telles sont quelques-unes des 
questions brûlantes, et quelque peu 
iconoclastes, qu’aborde l’auteur dans 
un style limpide et percutant. Un livre 
majeur pour notre temps.

 Frédéric Rognon
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RÉCHAUFFEMENT En Suisse, le chan-
gement climatique est ressenti par les 
producteurs. En plaine, les maraîchers 
constatent qu’hivers trop courts ou 
températures trop élevées «stressent» 
certa ins plants. I ls cult ivent a lors 
d’autres variétés. Dans les alpages, il 
a fallu le recours de l’armée pour faire 
face à la sécheresse. Producteurs de lait 
et autorités réf léchissent désormais aux 
infrastructures à mettre en place.

Inégalités
Ces histoires montrent qu’en Occident 
nous disposons de moyens pour faire 
face aux changements climatiques. Il 
en va bien autrement dans d’autres ré-
gions du globe. 

« Les populations les plus touchées 
par le changement climatique et son 
impact sont pour la plupart défavori-
sées, et issues de pays non industria-
lisés », explique Tina Goethe, respon-
sable de l’Equipe droit à l’alimentation 
pour Pain pour le prochain. Si les pro-
nostics précis sont diff iciles à établir, 
une chose est certaine : « Les études 
montrent que le changement climatique 
entraîne des sécheresses, des irrégula-
rités météorologiques, des phénomènes 
extrêmes », poursuit-elle. Ce sont donc 
les populations qui ont le moins contri-
bué à l’émission de CO2 qui en subissent 
les plus violentes conséquences. Tina 

Goethe s’appuie entre autres sur une 
récente méta-étude du GIEC, groupe-
ment intergouvernemental sur l’évolu-
tion du climat, qui fait autorité en la 
matière. 

Risques accrus
Ce même travail souligne une autre iné-
galité : dans les régions tropicales et 
subtropicales, un changement de tem-
pérature a des conséquences bien plus 
importantes que sous nos latitudes. Se-
lon une étude du MIT (Massachussetts 
Institute of Technology) de 2017, l’une 
des régions les plus à risque est l’Asie du 
Sud-Est, qui, au rythme actuel, pour-
rait devenir inhabitable d’ici 80 ans, en 
raison de la combinaison de chaleur et 
d’humidité.

Face à ces injustices, les organisa-
tions de solidarité ont réagi de deux ma-
nières. L’aspect technique tout d’abord. 
Pain pour le prochain et ses partenaires 
ont ainsi conduit des ateliers climatiques 
–47 projets dans 26 pays. Au cours de ces 
rencontres, les cultivateurs ont pu ap-
prendre les principes de base d’agroéco-
logie ou d’agriculture climato-résiliente : 
régénération des sols pour y stocker du 
CO2, reboisement… autant d’outils pour 
rendre les cultures plus robustes. Reste 
que ces méthodes, pratiquées depuis des 
dizaines d’années, paraissent infimes si 
rien ne change par ailleurs. 

Alors que les 
manifestations en faveur 
du climat battent leur 
plein, un constat s’impose : 
les plus défavorisés sont 
les premiers à subir les 
effets du réchauffement. 
Explications.
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De 2008 à 2014, 184,4 millions de personnes ont dû fuir à cause d’inondations, de tremblements de 
terre, de tempêtes tropicales ou de sécheresses, soit une personne par seconde.

L’injustice climatique : 
une réalité avérée 

C’est pourquoi la lutte porte désor-
mais aussi sur le plan juridique. En ef-
fet, le changement climatique impacte le 
droit à la vie, à l’alimentation, à la san-
té, à l’eau, à l’hygiène, et au logement. 
Des droits pourtant garantis par le Pacte 
des Nations unies relatif aux droits de 
l’homme. Et aujourd’hui brandis face aux 
Etats, alors que les effets du changement 
climatique sont prouvés, connus, et res-
sentis aussi dans les pays du Nord. 

Engagements dans la loi
En Suisse, c’est dès 2016 que l’Associa-
tion des aînées pour la protection du 
climat a intenté le même processus, 
estimant que les efforts consentis par 
la Confédération pour le climat étaient 
« insuffisants ». 

D’autres projets sont en cours : l’ini-
tiative des glaciers, portée ce printemps 
par l’Association suisse pour la protec-
tion du climat qui vise à inscrire dans 
la loi les engagements pris par la Suisse 
lors de l’accord de Paris, et à réduire 
les émissions de CO2. Ou le désinves-
tissement, pour demander aux acteurs 
publics et privés de retirer leurs place-
ments dans les énergies fossiles. 

 Camille Andres

Ressources 
www.ainees-climat.ch / www.protection-climat.ch.   
www.alliance-climatique.ch / www.painpourle 
prochain.ch.
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   LES FEMMES DE LA BIBLE

    CHAQUE MOIS, UN SECOND RÔLE FÉMININ MIS EN LUMIÈRE

La mère des sept fils 
martyres du 2e livre des 

Maccabées est la première 
femme persécutée et 

mère d’enfants à avoir subi 
le même sort connue de 

la littérature. Elle est aussi 
le tout premier personnage 

biblique à parler de résurrection 
individuelle des corps. 

A l’origine du  concept de martyre

L’anecdote 

La mère, anonyme dans 2 M, a reçu 
différents noms avec le temps, tant 
dans les écrits talmudiques (Han-
nah, Myriam bat Tanhum ou bat 
Nantum) que dans des textes des 
Eglises grecque et syriaque (res-
pectivement Solomone et Mart Si-
mouni ou Shmouni).

L’auteure de cette page

Docteure en sciences 
des religions, Isabelle 
Lemelin est présente-
ment stagiaire postdoc-
torale au Centre d’ex-
pertise et de formation 

sur les intégrismes religieux, les 
idéologies politiques et la radicali-
sation et professeure enseignante à 
l’Université du Québec à Montréal. 

Sur les ondes ! 
TV  

Faut pas croire
Chaque samedi, à 13h25, sur RTS un,  
un magazine hebdomadaire avec dé-
bats, reportages et documentaires. 

RADIO  

La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, 
sur La Première, deux minutes sur 
l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La 
Première, une heure de reportage et 
d’entretien. Le 5 mai : « Que faire de 
nos corps morts ? »

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 
2, un décryptage spirituel ou religieux 
de l’actualité par un expert.
Le 5 mai : « La portée de Hildegard 
von Bingen ».

Célébrations
Chaque dimanche, sur Espace 2, à 
9h, messe et à 10h, culte. Le 30 mai, 
à 10h, culte de l’Ascension depuis la 
paroisse de La Sallaz-Vennes (Lau-
sanne) avec l’ensemble vocal féminin 
Callirohé. A 11h, messe de l’Ascen-
sion depuis Huy (Belgique).

Notre sélection
Beaucoup de monde connaît José 
‹ Pepe › Mujica, président de l’Uru-
guay de 2010 à 2015, qui a sur-
pris par ses réformes sociales et 
son train de vie modeste : moins 
connues, ses douze années d’en-
fermement alors qu’il était  jeune 
guérillero dans les années 70. Elles 
ont fait l’objet d’un film magistral. 
Compañeros – La noche de 12 años 
(Álvaro Brechner, Uruguay, 2018), 
raconte ces heures sombres, mais 
jamais dépourvues d’espoir. Il a ob-
tenu le prix du jury œcuménique du 
Festival international de films de Fri-
bourg. Une mention spéciale a été 
remise au film Volcano (Roman Bon-
darchuk, Ukraine, 2018).   C.A.



 

Postérité
Avec ses sept fils, la mère dite Maccabée est considérée comme 
une des premières martyres de la chrétienté, et comme une sainte, 
sauf pour les protestants. Plusieurs chercheurs considèrent qu’elle 
est à la source des éléments récurrents des martyres au féminin.

A l’origine du  concept de martyre
PERSÉCUTIONS Le 2e livre des Macca-
bées (2 M) est un texte en grec reconnu 
comme livre deutérocanonique* par les 
catholiques et ayant le statut de source 
historique pour les juifs et les protestants. 
Il est considéré contestataire par sa mise 
à l’avant-plan de personnages féminins et 
témoigne de la résistance judéenne contre 
l’hellénisation. Il présente, entre autres, 
diverses persécutions. 

C’est au cœur du chapitre central, le 
seul entièrement consacré au martyre, 
que l’on retrouve la mère anonyme et ses 
sept fils. Il est question d’elle dans quinze 
versets, dont plusieurs où elle prend la pa-
role. Elle dit : « Je ne sais comment vous 

êtes apparus dans mes entrailles ; ce n’est 
pas moi qui vous ai gratifiés du souffle et 
de la vie et ce n’est pas moi qui ai agencé 
les éléments qui forment chacun de vous ; 
Voilà donc pourquoi le Créateur du monde, 
qui a réglé l’origine de l’homme et qui est 
à l’origine de tout, vous rendra à nouveau 
et le souffle et la vie dans Sa miséricorde, 
parce que vous vous méprisez maintenant 
vous-mêmes pour Ses lois » (2 M 22 - 23).

Cet enseignement sur la résurrection 
– le plus important discours anthropo-
logique et théologique de tout le livre – 
forme l’argument ultime pour convaincre 
de mourir plutôt que de trahir sa foi. Grâce 
à lui, on comprend qu’il est possible de 

naître autant une seconde fois qu’une 
première, ce phénomène de recréation 
s’appuyant sur les miracles de la création 
et de la procréation. Seule une mère peut 
donc témoigner de la mystérieuse appari-
tion de la vie dans son corps pour rendre 
crédible l’incroyable. Elle prend ainsi part 
à la naissance du martyre, ce type de ré-
sistance aux pouvoirs qui existe depuis que 
cette femme est considérée comme « une 
femme virile ».  

Le saviez-vous ?

La mère des sept fils est plus en co-
lère que courageuse, puisque le mot 
thumos (2 M 7, 21), généralement 
ainsi traduit, correspond à la même 
émotion orageuse qui concerne les 
hommes violents et Dieu dans le 
livre. Or, sa colère virile ou humaine 
se distingue de celles dites bes-
tiales des autres mortels et rejoint 
les colères divines, parce qu’en lien 
avec la justice et la vie.
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La mère extraordinairement 
admirable et digne d’une 
bonne mémoire, laquelle 

supporta de voir mourir ses 
sept fils en un seul jour, 

emplie d’un esprit noble à 
cause de son espérance dans 

le Seigneur. Elle exhortait 
chacun d’eux dans la langue 

des pères et animait ses 
pensées et/ou ses propos 

féminins d’une colère virile 
et/ou humaine.

(2 M 20-21)

Le message 
pour aujourd’hui
Cette femme donne une bonne leçon sur la résurrection. Elle 
enseigne aussi un certain type de courage. Il peut être compris 
comme un emportement contre les abus et les injustices. Mais 
aussi comme une colère vis-à-vis des limites imposées par les sté-
réotypes de genres nous empêchant de faire montre d’humanité 
laquelle est toujours à la fois féminine et masculine. Cette «femme 
virile» de l’antiquité, qui ose communiquer sa pensée, nous rap-
pelle qu’être fidèle et en faveur de la liberté, c’est, en quelque sorte 
et de tout temps, une petite révolution. C’est néanmoins ce qui 
rend digne de mémoire ou transforme en exemple à suivre, qui vit, 
voire peut revivre, par l’imitation d’autrui. 

* Les livres deutérocanoniques ont été recon-
nus tardivement comme « bibliques ». Le protes-
tantisme et le judaïsme ne voient pas ces livres 
comme inspirés et les considèrent donc comme 
apocryphes. 
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La Chaux-de-Fonds : vers une remise 
du Grand-Temple à la commune ?

PATRIMOINE Le 26 mars 
dernier, l’Assemblée de pa-
roisse de La Chaux-de-Fonds 
était invitée à s’exprimer sur 
l’avenir du Grand-Temple. 
Deux propositions ont été 
soumises au vote : maintenir 
le statu quo en trouvant un 
financement supplémentaire 
ou envisager le don ou la re-
mise du temple à la commune, 
avec signature d’une conven-
tion. La deuxième propo-
sition a été retenue avec 38 
voix, contre 6 pour la pre-
mière et 10 abstentions. « Le 
vote a été clairement annoncé 
comme indicatif, de ‹ prise de 
température › et non comme 
décisionnel. Le résultat de 
cette consultation permet au 
conseil de paroisse de pour-
suivre ses discussions avec 
la ville en vue d’une conven-
tion. Si le processus aboutit, 
il sera de nouveau soumis au 
vote de l’assemblée », précise 
Véronique Frutschi Mascher, 
présidente de la paroisse de 
La Chaux-de-Fonds.

Garder une présence
Le conseil de paroisse a pré-
cisé qu’il n’était en aucun cas 
question de se « débarras-

Les paroissiens de La Chaux-de-Fonds ont donné leur feu vert pour l’étude d’une 
proposition de remise du Grand-Temple à la commune, sous certaines conditions. 

ser » du Grand-Temple, en 
soulignant qu’il était d’une 
grande valeur historique et 
symbolique pour la ville et sa 
population. Parmi les condi-
tions qui devront être négo-
ciées avec la ville figure celle 
de l’utilisation et de la gestion 
du lieu par la paroisse durant 
la période de carême avec 
Pâques et la période de l’Avent 
avec Noël. Le temple serait 
disponible le reste de l’année 
pour des activités culturelles.  

« Actuellement, le temple 
est sous-utilisé, il n’y a qu’un 
culte par mois. Ce serait l’oc-
casion d’ouvrir la porte à 
d’autres acteurs et ainsi d’as-
surer son avenir », complète 
Véronique Frutschi Mascher. 

Ouverture communale
De son côté, la commune 
semble ouverte à entrer en 
matière. Selon Théo Bre-
gnard, conseiller communal 
en charge de l’instruction 
publique, de la culture et de 
l’intégration, qui s’est expri-
mé sur le sujet dans Arcinfo 
du 30 mars dernier, des so-
lutions pourraient être trou-
vées pour développer des 
activités qui ne coûteraient 

pas trop cher, la commune 
faisant aussi face à de graves 
soucis financiers.  

Mesures d’économies
Le but principal de l’opé-
rat ion est de pouvoir ré-
a l iser une économie non 
négl igeable sur les coûts 
d’ent re t ien du bât iment 
qui s’élèvent entre 10 000 
e t  15  0 0 0 f ra ncs  pa r  a n-
née .  «  Nous  avons  choi-
si de mettre la priorité sur 
d’autres bâtiments. Le nou-
veau centre paroissial, qui 
devrait ouvrir ses portes en 
septembre, regroupera les 
activités à côté du temple 

Farel », souligne Véronique 
Frutschi Mascher. La prési-
dente ajoute que la paroisse 
se lance dans une véritable 
stratégie financière destinée 
à équilibrer les comptes dans 
les prochaines années. Les 
comptes 2018 ont affiché un 
déficit de 75 350 francs mal-
gré une importante donation 
et des apports financiers im-
mobiliers. Le budget 2019, 
bien que plus optimiste, an-
nonce encore une perte de 
34 000 francs. Une recherche 
de fonds a été lancée pour 
le futur centre paroissia l 
dont les coûts de rénovation 
s’élèvent à 880 000 francs.

 Nicolas Meyer

Le Grand-Temple de La Chaux-de-Fonds est un véritable survivant. Il renaît 
de ses cendres par deux fois à la suite du grand incendie de 1794 et d’un 
autre en 1919.
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LIVRE La Bible et sa 
culture. Connaissons-nous 
vraiment la Bible, l’un des 
livres les plus lus et les plus 
traduits au monde ? Toute 
l’ambition de ce livre est de 
nous guider pour visiter la 
« bibliothèque biblique » 
en la  resituant dans sa 
culture propre et en l’éclai-
rant par les documents de 
son temps. Ce livre pro-
pose une démarche origi-
nale qui montre combien 
la Bible obéit à une cohé-
rence théologique forte. Un 
véritable outil de référence 
pour découvrir les textes 
autrement.

Collectif, dir. Michel Quesnel et 
Philippe Gruson, Paris : Desclée 
de Brouwer, 2018, 606 pages.

DVD Dilili à Paris. Dans le 
Paris de la Belle Epoque, 
en compagnie d’un jeune 
l ivreur en triporteur, la 
petite kanake Dilili mène 
une enquête sur des enlè-
vements mystérieux de fil-
lettes. A travers son périple, 
elle va rencontrer une mul-
titude d’artistes, de scien-
tifiques et d’autres person-
nages extraordinaires tels 
que Auguste Rodin, Jean 
Monnet ou encore Ma-
rie Curie qui lui donnent 
des indices. Elle découvre 
sous terre des méchants 
très particuliers, les Mâles-
Maîtres. Les deux amis lut-
teront avec entrain pour 
une vie active dans la lu-
mière et le vivre-ensemble. 
Un film d’animation remar-
quable.

Un film de Michel Ocelot, Cinéart, 
2018, 90 minutes.

LIVRE Enquête sur les re-
ligions. Qui a inventé les 
religions ? Ces religions 
sont-elles si différentes ? 
Com ment appel le-t-on 
Dieu ? Quand est-ce que 
l’on fait la fête ?  Mène ta 
propre enquête sur les re-
ligions, à partir des ques-
tions drôles et intelligentes 
de Thomas, Sophie, Sarah 
et d’Amine, de leurs rap-
ports d’enquête et de tous 
les indices qu’ils ont laissés 
à chaque page. Un livre es-
sentiel pour comprendre la 
foi des juifs, des chrétiens 
et des musulmans.

Sophie de Mullenheim, Sophie 
Chaussade, Paris : Mame, 2018, 77 
pages.

La sélection COD
Infos pratiques 
Le COD, centre œcuménique 
de documentation, propose 
des documents d’ordre 
spirituel, religieux ou éthique 
en prêt à tous.
Peseux 
Grand-Rue 5A, 032 724 52 80, 
info@cod-ne.ch. 
Horaires : lu 14h-17h30, 
me 13h-18h, ma-je-ve 
9h-11h30.  
La Chaux-de-Fonds 
Numa-Droz 75, 032 913 55 02, 
info-chx@cod-ne.ch. 
Horaires : lu 9h-11h30, 
ma 14h-17h30, je 14h-17h30. 
Infos : www.cod-ne.ch.

VO C A B U L A I R E  N o s 
conversations sont parfois 
des mines d’or, où cer-
tains mots brillent comme 
des perles. Les visages 
s’éclairent, le rire éclate, le 
climat évolue jusqu’au riche 
silence d’une communion. 
D’autres fois, l’échange de 
paroles progresse en terrain 
miné. On redoute – ou l’on 
sème – des termes qui font 

l’effet de mines antipersonnel.
Comme une note de mu-

sique, un même mot produit 
des effets variés. Cela dépend 
de la part it ion 
et de la manière 
dont le mot est 
interprété, tant 
p a r  c e l u i  q u i 
l’émet que par ce-
lui qui l’entend ! 
Illustrations : des protestants 
parlent d’Eglise. Le mot « hié-
rarchie » suscite immanquable-
ment quelques sursauts… tan-
dis que le même mot jouit de 

haute considération en gestion 
du travail, où chacun admet 
les bienfaits d’une « hiérarchi-
sation » des priorités, d’une 

répartition des 
tâches et d’une 
clarification des 
responsabilités. 
Prononcez le mot 
« dictature », vous 
capitalisez aisé-

ment une réprobation géné-
rale… tandis que l’on admet-
tra que le poète en appelle à la 
dictature de l’amour !

Que penser a lors  des 

termes « démocratie », « au-
torité », « pouvoir » en terrain 
ecclésial ? Lors du dernier re-
pas de Jésus, les Apôtres en ar-
rivèrent à se quereller : lequel 
d’entre eux était le plus grand ? 
Jésus leur dit : « Que le plus 
grand d’entre vous devienne 
comme le plus jeune, et le chef, 
comme celui qui sert » (Luc 22, 
24 - 27). Il a donné mission à qui 
veut bien l’entendre de devenir, 
pour chacun et entre tous, ser-
viteurs de « communion ». A ja-
mais « un mot perle », même en 
terrain miné.   

Jean-Philippe Calame
Pasteur et 

conseiller synodal

Mots cherchent bons interprètes
POINT DE VUE

« Le poète 
en appelle à 
la dictature 
de l’amour »
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Renouvellement laborieux 
pour les conseils de paroisses

RESPONSABILITÉS Bien que le 
renouvellement du conseil de la 
paroisse du Val-de-Travers soit 
assuré pour la prochaine lé-
gislature, trouver de nouveaux 
membres n’est pas chose facile. 
« Aujourd’hui, beaucoup de per-
sonnes ont de la peine à s’en-
gager pour des mandats d’une 
durée de quatre ans », note 
Jean-Samuel Bucher, diacre 
et président de la paroisse. Il 
ajoute que de telles fonctions 
engendrent une somme de tra-
vail importante qui peut parfois 
en dissuader certains. « Dans 
notre paroisse, nous avons opté 
pour une double présidence afin 
de mieux pouvoir nous répartir 
les tâches », explique-t-il. 

Du côté de la paroisse du 
Joran, la plupart des conseillers 
en place renouvelleront leur 
mandat. « Certains conseillers 
de paroisses ont émis le souhait 
de ne faire qu’un demi-mandat, 
cela nous laisse du temps pour 
rechercher de nouvelles per-
sonnes », précise Jacques Pé-
ter, président de la paroisse et 
conseiller synodal. Son souci 
actuel concerne plutôt les dé-

En juin prochain, les paroisses éliront leurs conseillers et leurs représentants 
au Synode pour la législature 2019-2023. Les candidats ne sont pas légion pour 
ces engagements dans la durée. 

putés au Synode : « Les conseil-
lers de paroisses peuvent faire 
autant de mandats qu’ils le sou-
haitent, alors que les députés au 
Synode ne peuvent être réélus 
que deux fois. »

A Neuchâtel ,  l a  prés i-
dente de la paroisse Cathe-
r ine Bosshard va céder sa 
place après douze ans de bons 
et loyaux services : « A sep-
tante-cinq ans, je commence à 
être un peu fatiguée et je pense 
qu’il est important qu’il y ait 
un renouvellement. » La pa-
roisse est très préoccupée par 
son départ qui représente un 
changement conséquent. 

Les conseils de paroisses 
seront élus lors des assemblées 
qui se dérouleront du 16 au 30 
juin dans toutes les paroisses du 
canton (voir encadré). Parmi les 
prochains dossiers qu’ils seront 
amenés à traiter figure « EREN 
2023 », le processus qui vise à 
penser de nouvelles structures 
pour l’Eglise réformée neuchâ-
teloise de demain. 

 Nicolas Meyer

Elections lors des Assemblées 
de paroisse* 
Neuchâtel Di 23 juin, à l’issue des cultes de 10h, 
Collégiale, Ermitage et Serrières. Culte d’installa-
tion : di 30 juin, 10h, Collégiale. Infos : secrétariat, 
032 725 68 20, paroisse.ne@eren.ch.
Le Joran Di 23 juin, à l’issue du culte de 10h, 
temple de Saint-Aubin. Culte d’installation : di 30 
juin, 10h, temple de Bevaix. Infos : secrétariat, 032 
841 58 24, joran@eren.ch.
La BARC Di 16 juin, à l’issue du culte de 10h, 
temple de Rochefort. Culte d’installation : di 30 
juin, 10h, temple de Colombier. Infos : Bénédicte 
Gritti Geiser, 032 842 57 49, benedicte.grittigei-
ser@eren.ch.
La Côte Di 16 juin, à l’issue du culte de 10h, 
temple de Peseux. Di 30 juin, 10h, temple de Cor-
celles. Infos : Martine Schläppy, 079 737 56 33, 
mschlappy@net2000.ch. 
Entre-2-Lacs Di 23 juin, à l’issue des cultes de 
10h, temple de Saint-Blaise et de Cressier. Culte 
d’installation : Di 30 juin, 10h, temple de Lignières. 
Infos : secrétariat, 032 753 03 10, entre2lacs@
eren.ch.
Val-de-Ruz Di 16 juin, à l’issue du culte de 10h, 
temple de Dombresson. Culte d’installation : di 
30 juin, 10h, temple de Fontainemelon. Infos : 
Jean-Daniel Rosselet, 079 672 98 88, jean-daniel.
rosselet@net2000.ch.
Val-de-Travers Di 16 juin, à l’issue du culte de 
10h, temple de Couvet. Culte d’installation : di 25 
août, 10h, temple de Môtiers. Infos : secrétariat, 
032 863 38 60, valdetravers@eren.ch.
La Chaux-de-Fonds Di 16 juin, à l’issue du culte 
de 9h45, Temple Farel. Culte d’installation : di 30 
juin, 9h45, Temple Farel. Infos : Véronique Frutschi 
Mascher, 079 739 95 71, vfrutschi@bluewin.ch.
Hautes-Joux Di 16 juin, à l’issue des cultes de 
9h45, Le Locle et Les Ponts-de-Martel. Culte d’ins-
tallation : di 30 juin, 9h45, temple du Locle. Infos : 
secrétariat, 032 931 16 66, hautesjoux@eren.ch.

*Les personnes qui ne pourraient pas se déplacer peuvent deman-
der que l’on vienne chez elles afin qu’elles puissent voter. 
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RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Concerts d’orgue
Di 28 avril, 17h, temple de 
Serrières, Viviane Loriaut 
et Guy Bovet. Ve 31 mai, 
18h30-19h15, collégiale, par 
les élèves d’orgue du Conser-
vatoire de musique neuchâte-
lois, entrée libre, collecte.

Prière commune de Taizé
Di 28 avril et 19 mai, 18h, 
église Saint-Pierre à Boudry.

Groupe de prière 
paroissial
Ma 30 avril et 28 mai, 17h, 
temple du Bas. Moment mis 
à part pour prier pour les ac-
tivités paroissiales et les per-
sonnes qui les animent, mais 
aussi pour les divers événe-
ments mondiaux. Entrée côté 
banque Cler.

Session œcuménique de 
préparation au baptême
Ma 30 avril et 21 mai, 20h, 
salle de paroisse catholique 
Vieux Châtel 6. Une soirée 
pour réfléchir ensemble, par-
tager questions et réponses 
sur le baptême et sur l’Eglise 
avec d’autres parents. Une 
séance intéressante à suivre, 
peut-être même pour per-
mettre de décider ou non de 
demander le baptême pour 
un enfant ou pour soi-même. 
Parrains et marraines sont 
cordialement invités. Infos : 
Julie Paik, 076 568 54 11, julie.
paik@eren.ch.

Méditation hebdomadaire
Chaque jeudi, 10h, temple du 
Bas, salle du refuge.

Accueil café migrants
Chaque jeud i ,  14h -17h, 
Centre paroissial des Valan-
gines. La paroisse propose 
un lieu d’accueil chaleureux 
où chaque migrant habitant 
Neuchâtel et ses environs 
est attendu et bienvenu. Ac-
cueil-rencontre autour d’une 
boisson et de quelques dou-
ceurs, coin cybercafé avec 
quelques ordinateurs à dis-
position et une connexion 
internet, cours et ateliers de 
français, aide aux devoirs pour 
les enfants, jeux pour petits et 
grands. Infos : Jocelyne Mus-
sard, 078 891 01 99, jocelyne.
mussard@eren.ch.

Repas communautaire
Ve 3 mai, 12h, temple du Bas.

Lecture biblique 
œcuménique
Lu 6 et 20 mai, 14h, contac-
ter Florian Schubert pour le 
lieu, 079 883 00 44, f lorian.
schubert@eren.ch.

Partage biblique
Lu 6 mai, 20h, foyer de l’Er-
mitage. Thème : « Jésus, une 
prière décalée ». Infos : Mo-
nique Vust, 032 724 10 07, 
m.f.vust@sunrise.ch. 

Session œcuménique de 
préparation au mariage
Ma 7, 14 et 21 mai, 20h, 
é g l i s e  S a i n t- N o r b e r t , 
Dîme 81. Infos : Ysabelle de 
Salis, 032 535 06 71, ysabelle.
desalis@eren.ch. Inscription : 
secrétariat des paroisses ca-
t hol iques  de  Neuchâtel , 
032 725 19 59, cure.neucha-
tel@cath-ne.ch.

Groupe café-partage
Je 9 mai, 9h-11h, temple de 
La Coudre. Ce groupe pro-
pose un temps de médita-
tion et de prière, suivi d’un 
moment de discussion au-
tour des thèmes de la foi, de 
la famille et de l’éducation. 
Toute personne désireuse de 
vivre sa foi dans l’échange et 
l’amitié est bienvenue. Infos : 
Françoise Arnoux Liechti, 
032 753 06 27 et Laurence 
Surdez, 032 725 85 60.

Culte « Parole 
et musique »
Sa 11 mai, 18h, chapelle de 
la Maladière, suivi d’un apé-
ritif.

Rendez-vous de l’amitié
Me 15 ma i ,  14h30 -17h, 
Centre paroissia l des Va-
langines. Conte « Elisée », 
pa r  Hélène  Gugg i sberg . 
Infos  :  Françoise Morier, 
061 691 99 67.

Groupe biblique 
œcuménique
Me 15 mai, 18h30,  sal le 
de paroisse catholique de 
Saint-Norbert. Thème : « Lao-
dicée » (Apocalypse 3, 14-22), 
avec synthèse. Infos : Chris-
tophe Allemann.

Randonnée paroissiale 
« mercrediste »
Me 15 mai, 13h-18h, Be-
vaix-Gorgier, retour en f lâ-
nant .  In fos   :  Jean-Pierre 
Emery, 032 534 03 99, rando@
randosympa.ch.

Randonnée paroissiale
Sa 25 mai, 8h-18h, Le Day – 
Gorges de l’Orbe. Infos : Jean-
Pierre Emery, 032 534 03 99, 
rando@randosympa.ch.

JEUNESSE
Culte de l’enfance 
La Coudre
Chaque vendredi, 15h30-
17h, temple de La Coudre, 
sauf pendant les vacances 
scolaires. Thème de l’année : 
« Les voyages dans la Bible ». 
Les enfants de 6 à 13 ans sont 
accueillis à la sortie de l’école 

Nouveaux 
membres 
pour le conseil 
paroissial 
N E U C H Â T E L  E n 
été 2019, commencera 
une nouvelle législature 
de notre conseil de pa-
roisse et nous sommes 
donc à la recherche de 
nouveaux membres. 
En  e f fe t ,  p lus ieu rs 
membres qui ont porté 
notre paroisse avec en-
thousiasme se retirent 
et nous tenons à leur 
exprimer notre profonde 
gratitude. Alors si vous 
avez des idées et de 
l’énergie et que vous 
voulez les mettre au 
service de la paroisse, 
c’est l’occasion ! C’est 
avec un immense plaisir 
que nous vous accueille-
rons dans notre conseil 
d e  p a ro i s s e ,  p o u r 
construire ensemble la 
présence réformée dans 
notre ville et relever 
les défis à venir. Nous 
confions également la 
paroisse à vos prières 
et vous saluons cor-
dialement. Au nom du 
conseil de la paroisse 
réformée de Neuchâtel, 
son vice-président : Flo-
rian Schubert.

Culte 
paroissial de 
l’Ascension
Je 30 mai, 10h, chapelle 
de Chaumont. Le jeudi 
de l’Ascension, les pa-
roissiens de Neuchâtel 
sont invités à gravir la 
montagne qui surplombe 
la ville pour se rendre 
au culte paroissial à la 
chapelle de Chaumont. 
Le culte portera sur le 
thème : « Pourquoi rester 
là à scruter le ciel ? ». Il 
sera suivi d’un apéritif 
convivial. Bienvenue à 
chacune et chacun sur 
les hauteurs pour ce 
moment de rencontre et 
de partage !
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avec un goûter. 
 Infos : Christophe Allemann, 
079 237 87 59, christophe.al-
lemann@eren.ch et Michèle 
Scarnera, 032 724 39 21, scar-
nera@net2000.ch.

Ecole du dimanche 
D i  28  av r i l  e t  26  ma i , 
10h-11h, collégiale. Di 5 mai, 
10h-11h, temple du Bas. Pour 
retrouver le plaisir d’aller à 
l’église en famille ! Les enfants 
participent à la première par-
tie du culte puis se rendent 
dans des salles pour un pro-
gramme approprié à leur âge. 
Des parents et des jeunes 
prennent ces moments en 
charge. Infos : Jocelyne Mus-
sard, 078 891 01 99, jocelyne.
mussard@eren.ch et Florian 
Schubert, 079 883 00 44, flo-
rian.schubert@eren.ch.

KT 2
Di 28 avril, 10h, temple du 
Bas, culte de retour de camp.
Je 16 et ma 28 mai, 18h-20h, 
Centre paroissial des Valan-
gines, préparation du culte 
de bénédiction du 9 juin, pi-
que-nique.
Infos : Constantin Bacha, 
079 707 47 77, constantin.ba-
cha@eren.ch.

Culte de l’enfance 
Valangines
Sa 18 mai, 9h30 -11h30, 
Centre paroissial des Valan-
gines. Pour les enfants de 5 
à 11 ans. Infos : Marika Miaz, 
032 853 15 15 ou 079 365 83 50.

CONTACTS
Présidente de paroisse : 
C a t h e r i n e  B o s s h a r d , 
032 853 68 17, cbosshard@
bluewin.ch.
Secrétar iat :  faubourg de 
l’Hôpital 24, 2000 Neuchâtel, 
lu-ve, 8h-11h30, 032 725 68 20, 
paroisse.ne@eren.ch.
Ministres – Nord, Valangines 
et Ermitage : Constantin Ba-
cha, pasteur, 079 707 47 77, 

constantin.bacha@eren.ch. 
Sud et communauté de langue 
a l lema nde,  col lég ia le  e t 
temple du Bas : Florian Schu-
bert, pasteur, 079 883 00 44, 
florian.schubert@eren.ch.
Est, Maladière, La Coudre, 
Chaumont : Christophe Alle-
mann, pasteur, 079 237 87 59, 
christophe.allemann@eren.
ch.
Ouest, Serrières : Ysabelle de 
Salis, pasteure, 079 551 93 31, 
ysabelle.desalis@eren.ch.
Diaconie : Jocelyne Mussard, 
diacre, 078 891 01 99, jocelyne.
mussard@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
Hélène Guggisberg, diacre, 
079 592 91 19, helene.guggis-
berg@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Journée des familles
Di 5 mai, 10h, salle des spec-
tacles de Boudry. Au Culte de 
l’enfance, on joue pour déve-
lopper l’esprit de groupe, on 
écoute des histoires du patri-
moine chrétien, on prie pour 
nourrir son intériorité, on 
rit, on chante à la découverte 
de Dieu. Les enfants vous 
invitent au culte qu’ils ani-
ment. Cette année, la journée 
des familles a lieu à la salle 
des spectacles de Boudry. 
Le culte est suivi d’un pi-
que-nique puis d’un rallye au 
cours de l’après-midi.

Camp des 60 et plus
Du di 21 au sa 27 juillet, 
camp à Adelboden. Cette se-
maine permet à chacun de 
prendre le temps de vivre 
différemment avec au pro-
gramme à choix : méditation, 
balade, gymnastique douce, 
etc. Cette semaine est or-

ganisée par la paroisse du 
Joran et celle de la BARC. 
Dès avri l, vous trouverez 
une brochure dans les di-
vers lieux paroissiaux. Infos 
et inscriptions : Ingrid Tri-
pet, 032 841 60 90, itripet@
net2000.ch.

Parcours biblique 
Me 22 mai, 20h-21h30, cure 
des Vermondins 18, Boudry. 
T h è m e   :  «   P r i è r e  a p r è s 

Pâques » ( Jn 14, 12-14 et 1 
Jn 5, 14-17).

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
Jacques Péter, chemin des 
Sag nes   11,  2022 Beva i x , 
032  926  33  67, j-a-peter@
bluewin.ch.
S e c r é t a r i a t  :  p l a c e  d u 
Temple 17, 2016 Cortaillod, 
032 841 58 24, joran@eren.ch.
Ministres, Bevaix : Yves Bour-
quin, pasteur, 032 846 12 62, 
yves.bourquin@eren.ch ;
Boudry : Cécile Mermod Mal-
froy, pasteure, Vermondins 18, 
2017 Boudry, cecile.malfroy@
eren.ch, 076 393 64 33 ;
C o r t a i l l o d  :  S a r a h  B a-
dertscher, pasteure, place du 
Temple 17, 2016 Cortaillod,
sarah.badertscher@eren.ch, 
077 451 38 67 ;
La Béroche : Marianne Gué-
roult, pasteure, 032 525 85 52, 
marianne.gueroult@eren.ch. 
Animat ion e t d iacon ie : 
Vincent Schneider, diacre, 
078 404 77 54, vincent.sch-
neider@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
Daniel Ga lataud, d iacre, 
079 791 43 06, daniel.gala-
taud@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Café contact Colombier
Chaque lundi, 9h-10h30, rue 
de la Gare 1, Colombier. 

Café contact Bôle
Chaque jeudi, 9h-10h30, 
Maison de paroisse de Bôle, 
sauf pendant les vacances 
scolaires.

Repas communautaire
Di 12 mai, à l’issue du culte, 
Colombier. 

Le Joran 
se lève !
LE JORAN Sa 18 mai, 
dès 17h, Treytel (Be-
vaix). La paroisse du 
Joran organise une fête 
inoubliable intitulée « Le 
Joran se lève ! ». Les fes-
tivités commenceront à 
17h avec, si le temps le 
permet, un culte au bord 
du lac. Le souffle du Jo-
ran nous poussera en-
suite sur la magnifique 
terrasse de la grande 
bâtisse de Treytel pour 
y déguster « l’apéro 
des vans », égayé de 
quelques animations 
surprises. Dès 19h30, 
le repas sera servi dans 
les salons, un souffle 
gastronomique pour 
éveiller nos papilles. Une 
surprise finale attendra 
encore les participants 
de 21h30 à 22h. Apé-
ritif offert, repas avec 
collecte et boissons en 
vente. Inscriptions au-
près du secrétariat de 
paroisse. Plus d’infos : 
www.lejoran.ch. 
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Rencontre Elim
Me 1er ma i ,  18h15 -19h, 
temple de Bôle. Un temps de 
méditation ouvert à tous.

Camp des 60 et plus
Du di 21 au sa 27 juillet, 
camp à Adelboden. Cette se-
maine permet à chacun de 
prendre le temps de vivre 
différemment avec au pro-
gramme à choix : méditation, 
balade, gymnastique douce, 
etc. Cette semaine est orga-
nisée par la paroisse du Joran 
et celle de la BARC. Dès avril, 
vous trouverez une brochure 
dans les divers lieux parois-
siaux. Infos et préinscriptions : 
Ingrid Tripet, 032 841 60 90, 
itripet@net2000.ch.

JEUNESSE
Week-end d’Eveil à la foi 
Du sa 18 au di 19 mai. Le 
week-end d’Eveil à la foi ap-
proche ! Les enfants et leur 
famille feront une retraite 
aux Verrières. Chaque famille 
aura sa chambre. En journée, 
des activités tant extérieures 
qu’intérieures, spécialement 
adaptées aux enfants, seront 
organisées. Toutes les fa-
milles ayant des enfants entre 
3 et 6 ans sont bienvenues, 
ainsi que les grands frères et 
grandes sœurs. Pas besoin 
d’avoir participé aux ren-
contres précédentes. Infos : 
Nicole Rochat, 076 412 31 71.  

Sortie cantonale 
d’Eveil à la foi
Sa 15 juin. Pas besoin d’avoir 
participé aux rencontres pré-
cédentes. Infos : Nicole Ro-
chat, 076 412 31 71. 

Célébration de l’Eveil 
à la foi
Di 26 mai, 10h-12h, célé-
bration œcuménique. Infos : 
Hyonou Paik, 032 731 14 16. 

CONTACTS
Présidente de paroisse : Na-

tacha Aubert, 032 724 38 13, 
nacths@vtx.ch.
Ministres – Colombier et Au-
vernier : Diane Friedli, pas-
teure, 032 841 23 06, diane.
friedli@eren.ch.
Bôle : Bénédicte Gritti Geiser, 
pasteure, 032 842 57 49, bene-
dicte.grittigeiser@eren.ch.
Rochefort : Nicole Rochat, 
pasteure, 076 412 31 71, nicole.
rochat@eren.ch.
Location de la Maison de 
paroisse de Bôle : Sonja Vau-
cher, 032 842 47 52, sonja.vau-
cher@bluewin.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Partages bibliques
Lu 13 mai, 19h30-20h30, 
Maison de paroisse de Peseux.

Rencontre « Net for God »
Lu 20 mai, 19h-20h30, salle 
de paroisse de Corcelles.

Club de Midi
J e  2 3  m a i ,  12 h ,  M a i-
son de paroisse de Peseux. 
Contact : M. Langenegger, 
032 730 66 16.

Prière œcuménique
Chaque mardi, 9h-9h30, 
Maison de paroisse de Peseux, 
excepté pendant les vacances 
scolaires.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Du sa 18 au di 19 mai, week-
end aux Verrières.

Culte de l’enfance
Ve 10 et 24 mai, 16h30-
17h30, salle de paroisse de 
Corcelles. Accueil dès 16h.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Mar-

tine Schläppy, 032 731 15 22, 
mschlappy@net2000.ch.
Ministres : Daniel Mabongo, 
pasteur, 032 731 22 00, daniel.
mabongo@eren.ch ;
H y o n o u  P a i k ,  p a s t e u r, 
032 731 14 16, hyonou.paik@
eren.ch.
Aumônerie du home : Julie 
Paik, pasteure, 076 568 54 11, 
julie.paik@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Culte d’adieux au pasteur 
Calame
Di 28 avril, 10h, Centre pa-
roissial de Cressier, culte pa-
roissial d’adieux au pasteur 
Jean-Philippe Calame.

Cultes de fin de caté-
chisme
Di 12 mai, 10h, temple de Li-
gnières. 
Di 19 mai, 10h, temple de 
Saint-Blaise. 

Culte de fin du parcours 
des « JEuDIS Dieu » et 
« Sam’Dis Dieu »
Di 12 mai, 10h, Centre pa-
roissial de Cressier, culte pour 
tous. 

Culte de l’Ascension
Je 30 mai, 10h, temple de 
Saint-Blaise, culte paroissial.

Stand à la fête du vin de 
Cressier
Du ve 3 au di 5 mai, stand de 
gaufres durant la fête du vin 
de Cressier. Bénéfice en faveur 
de la Mission. 

Vente au marché artisanal 
du Landeron
Sa 11 mai. Vente de gaufres et 
de pâtisseries au marché arti-

sanal du Landeron. Bénéfice 
en faveur de la Mission.

Fête paroissiale 
à La Gouvernière
Sa 15 juin, La Gouvernière, 
Lignières. Réservez d’ores 
et déjà cette date. Le pro-
gramme détaillé vous sera ré-
vélé dans l’édition de juin de 
« Réformés ». 

Ora et Labora
Chaque lundi, 7h15, chapelle 
de Saint-Blaise, excepté pen-
dant les vacances scolaires et 
les jours fériés. 

Eglise en fête
L’ENTRE-2-LACS Sa 
18 mai, dès 11h, autour 
et à l’intérieur du Foyer 
de Saint-Blaise (Grand-
Rue 15). Divers stands 
vous attendent, tant 
pour vous restaurer que 
pour agrémenter vos jar-
dins et balcons avec un 
grand choix de fleurs. 
Boissons, pâtisseries, 
raclette et salade dès 
12h. Vous trouverez éga-
lement des bricolages 
faits maison, des offres 
de services à choix, ain-
si que la traditionnelle 
tombola. L’occasion de 
partager un moment de 
convivialité et de se re-
trouver autrement. Ve-
nez nombreux !
De 17h à 21h, ce sera 
musique en fête, avec 
micro ouvert à toutes 
et à tous. Pas besoin 
d’être un professionnel 
du chant ou de la mu-
sique pour se produire, 
chacun est chaleureuse-
ment encouragé à par-
ticiper. Pour davantage 
d’informations, vous 
pouvez contacter May 
au 079 258 49 96.
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Foyer ouvert
Chaque lundi, 8h-10h, Foyer 
de Saint-Blaise, excepté pen-
dant les vacances scolaires et 
les jours fériés. Pour un mo-
ment convivial autour d’un 
café. Chaque vendredi, dès 
14h, thé et jeux.

Café du partage 
et de l’amitié
Chaque mercredi, 9h, Centre 
paroissial de Cressier, ren-
contres œcuméniques.

Lectio divina 
Di 5 mai, 18h-19h, chapelle 
de Saint-Blaise. Pour méditer 
en lisant la Bible. 

Prier en silence 
Me 8 et 22 mai, 11h -12h, 
temple du Landeron. Possi-
bilité de venir se ressourcer 
dans l’intimité. Infos auprès 
du pasteur Zachée Betché.

Temps de méditation 
et de prière
Di 19 et 26 mai, 19h, temple 
de Lignières. Chaque 2e et 
4e dimanche du mois.

Prière pour les autorités
Ma 7 mai, 12h-13h, foyer, 
Saint-Blaise.

Louange et prière 
du dernier jeudi du mois
Je 30 mai, 20h, chapelle de 
Saint-Blaise.

Célébration avec le foyer 
Perce-Neige
Ma 7 et 21 mai, 16h30, 
temple de Lignières. Célébra-
tion œcuménique.

Repas du mardi
Ma 7 et 21 mai, 12h, cure de 
Marin. S’inscrire le lundi ma-
tin auprès de Mme Loetscher, 
032 753 47 15.

JEUNESSE
Club de Midi 
Me 8 mai, 12h45-14h, salle 

de paroisse du temple du 
Landeron. Pour les enfants 
de 5 à 12 ans. Infos et ins-
cription : Stéphanie Walther, 
078 644 97 53, walther.stepha-
nie@gmail.com.

« JEuDis Dieu » 
Je 2 et 9 mai, 17h15-18h15, 
Centre paroissial de Cressier. 
Pour les enfants de 3H à 7H 
du Lieu de Vie Est. Thème : 
« Libéré par le pardon ». Infos 
et inscription auprès de Flo-
rence Droz, 032 753 17 78, f.
droz@icloud.com.

« Bee Happy » 
Chaque dimanche, 10h, 
Foyer de Saint-Blaise, excep-
té pendant les vacances sco-
laires et jours fériés. Nouvelle 
appellation pour le Culte de 
l’enfance des 4 à 6 ans et des 7 
à 10 ans. Ce printemps : pro-
gramme varié, créatif et origi-
nal sur le thème « A la décou-
verte de ton identité ». 

« La Ruche » 
Chaque dimanche, 10h, 
temple et cure de Saint-Blaise, 
excepté pendant les vacances 
scolaires. Pour les enfants de 
10 à 14 ans. 

Garderies
Chaque dimanche, 10h, 
Foyer de Saint-Blaise, excep-
té pendant les vacances sco-
laires.
Chaque dimanche, 10h, 
Centre de Cressier, lors des 
cultes à Cressier, excepté pen-
dant les vacances scolaires.

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
Vincent Amstutz, Falaise 3, 
2074 Marin, vincent.ams-
tutz@gmail.com.
Ministres, Le Landeron-Li-
gnères : Zachée Betché, pas-
teur, 076 488 05 57, zachee.
betche@eren.ch ;
Cornaux-Enges-Cressier-
Thiel le -Wavre :  Jean-Phi-

l i p p e  C a l a m e ,  p a s t e u r, 
032 757 11 04, jean-philippe.
calame@eren.ch ;
Saint-Blaise–Hauterive-Ma-
rin : Raoul Pagnamenta, pas-
teur, 032 753 60 90, raoul.
pagnamenta@eren.ch ; Del-
phine Collaud, 032 754 33 62, 
delphine.collaud@eren.ch.
Animateur de jeunesse et 
permanent laïc : Gaël Letare, 
079 871 50 30, gael.letare@
gmail.com.
Aumônerie des homes : Hé-
lène Guggisberg, diacre en 
formation, 079 592 91 19, he-
lene.guggisberg@eren.ch ;
Daniel Ga lataud, d iacre, 
079 791 43 06, daniel.gala-
taud@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Vente paroissiale 
à Savagnier
Di 5 mai, 11h-17h, salle de la 
Corbière à Savagnier. 11h30-
12h, concert apéritif « 5 aux 
Moulins », quintet vocal. Dès 
12h : spaghettis party, grand 
buffet de desserts. 14h-15h : 
atelier « Kid’s dance », animé 
par Sophie Chapatte, loto et 
tombola.

Préparation au baptême
Je 23 mai, dès 19h30, Mai-
son Farel, Cernier. 19h30, ac-
cueil avec verrée. 20h-21h30 : 
animation. Infos :  Esther 
Berger.

 « PAPRICA »
Chaque lundi, 19h,  salle 
de paroisse de Chézard–
Saint-Martin, rue Ami-Girard 
2, sauf pendant les vacances 
d’été et de Noël, ainsi que 
les lundis fériés. Pour PArta-
ger, PRIer dans le CAlme. Du 
piment pour ma vie ! Toute 

personne désirant vivre sa foi 
dans le partage et la prière 
est bienvenue. Infos : Josette 
Barbezat, 032 853 38 12, jo-
barbezat@bluewin.ch.

« K-Fé Partage »
2e jeudi du mois, 15h-17h, 
chez Josette et Jean-Claude 
B a r b e z a t ,  r u e  A m i- G i-
rard 2, Chézard–Saint-Mar-
tin. Infos : Josette Barbezat, 
032 853 38 12, jobarbezat@
bluewin.ch.

Groupe de partage 
et de réflexion
Dernier mardi du mois, 
10h-11h30, salle de paroisse 
de Coffrane. Infos : Marc Bur-
gat, 032 857 13 86.

Groupe des aînés Cernier
Me 8 mai, 14h30, Pomologie, 
rue Henri-Calame 8, Cernier. 
« La Bohême du Sud et la Mo-
ravie », conférence d’André 
Monnier, goûter. Infos : Es-
ther Berger.

Club des aînés Dombres-
son-Villiers-Le Pâquier
Ve 17 mai, 14h,  sal le de 
paroisse de Dombresson. 
Conférence suivie d’un goû-
ter. Infos : Paulette Bourquin, 
032 853 21 86.

JEUNESSE
Fête de clôture du 
Culte de l’enfance
Ve 17 mai, 15h30-18h30, 
stand de tir de Savagnier. In-
fos : Esther Berger.

Culte de l’enfance 
Savagnier
Ve 3 mai, 15h15-17h, salle de 
paroisse de Savagnier. Infos : 
Esther Berger.

Culte de l’enfance 
Dombresson
Ve 10 mai, 12h-13h30, salle 
de paroisse de Dombresson. 
Avec pique-nique. Infos : Luc 
Genin.
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Précatéchisme Vilars
Je 2 et 16 mai, 12h-13h20, col-
lège de Vilars. Pique-nique. In-
fos : Esther Berger.

Précatéchisme Coffrane
Ma 7 mai, 12h-13h15, salle 
de paroisse de Coffrane. Avec 
pique-nique. Infos : Esther 
Berger.

Précatéchisme Cernier
Ve 10 mai, 12h-13h15, Mai-
son Farel, Stand 1, Cernier. 
Avec pique-nique. Infos : Es-
ther Berger.

Groupe de jeunes
Ve 10 mai, 18h15-21h, salle 
de paroisse de Coffrane. Avec 
pique-nique. Infos : Esther 
Berger.

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
J e a n - D a n i e l  R o s s e l e t , 
032 853 51 86, jean-daniel.ros-
selet@net2000.ch.
M i n i s t r e s ,  L e s  G e n e -
veys-sur-Coffrane, Montmol-
lin, Fontaines, Les Hauts-Ge-
neveys  :  Esther Berger, 
pasteure, 032 969 20 80, esther.
berger@eren.ch ;
Domb r e s s on ,  V i l l i e r s , 
Le Pâqu ie r,  Savagn ie r : 
A l ice  Dupor t ,  pasteure, 
032 852 08 77, alice.duport@
eren.ch ; 
Coffrane, Boudevilliers, Va-
langin, Fenin, Vilars, Saules, 
Engollon : Esther Berger, pas-
teure, 032 969 20 80, esther.
berger@eren.ch ;
Cernier, Fontainemelon, 
Chézard–Saint-Martin : 
Sandra Depezay, pasteure, 
032 853 81 38, sandra.depe-
zay@eren.ch.
Secrétariat : ma et ve, 8h30-
11h30, rue du Stand 1, 2053 
Cernier, 032 853 64 01, pa-
roisse.vdr@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
R ico Gabathuler, d iacre, 
032 968 56 36, rico.gabathu-
ler@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes 
Voir page 38.

« Bric-à-brac »
Chaque jeudi et le 1er same-
di du mois, 9h-11h30, rue Dr 
Roessinger, Couvet.
Nouveauté : ouvert les mer-
credis après-midi de 14h à 
16h30. Bienvenue à tous nou-
veaux bénévoles, s’adresser à 
Ellen Jaccard, 079 104 40 08 
ou Jean-Jacques R ichard, 
032 861 14 61.

Vendredi midi
Ve 26 avri l, 3, 10, 17 et 
24 mai, 12h, cure de Couvet, 
repas préparés par les partici-
pants, sans inscription.

Repas communautaire 
œcuménique
Ve 17 mai, 12h, cure de Mô-
tiers. Repas simple, sans ins-
cription. Collecte en faveur 
d’une œuvre d’entraide.

Prière avec chants de 
Taizé
Je 2 mai, 20h15, temple des 
Verrières.

Club de Midi 
Ma 7 et 21 mai, 12h, repas au 
Cora, Fleurier.

Club des aînés 
des Verrières-Bayards
Je 16 mai, dès 10h15, course 
surprise avec repas. Ren-
dez-vous place de la Gare, à 
10h15. Inscription : Paulette 
Colomb, 032 866 15 30 ou Mo-
nique Chédel, 032 866 11 48. 

Rencontre du groupe 
« Pour tous »
Me 15 mai, dès 11h30, foyer 
La Colombière, Travers. Re-
pas ouvert à tous. Prix : 15 fr. 
Inscription : Eliane Flück, 

032  863  27  32 (aux heures 
des repas) ou Marlise Baur, 
032 863 20 57. 

Accueil café
Ma 14 et 28 mai, 15h, Noi-
raigue. Infos : Jacqueline Be-
noit, 032 937 15 92.

Dimanche ensemble
Chaque dimanche, 14h-16h, 
salle de la cure, Grand-Rue 35, 
Couvet. A l’initiative d’AVIVO 
Val-de-Travers et de la pa-
roisse réformée, rencontres 
libres pour toutes les per-
sonnes ayant simplement en-
vie de discuter, de partager ou 
d’échanger autour d’un café 
ou d’un thé. Pas besoin de 
s’inscrire, pas d’obligations ! 
Infos : AVIVO, Béatrice Kaes-
lin, 032 863 14 06 ou auprès du 
secrétariat, 032 863 38 60.

INFOS
PHEA – Visites à domicile
Les visiteurs du groupe PHEA 
sont à disposition pour des vi-
sites à domicile. Infos auprès 
du secrétariat, 032 863 38 60.

Produits TerrEspoir
Commandes jusqu’au 9 mai 
pour livraison le 22 mai.
Couvet : Francine Bütschi, 
032 863 24 67, joël.butschi@
bluewin.ch.
Côte-aux-Fées : fromagerie 
des Bolles, 032 865 11 79, fro-
magerie.lesbolles@sunris.ch.
Fleurier : Laiterie Chez Steffy, 
032 861 16 61, chez-steffy-lai-
terie@hotmail.com.

CONTACTS
Présidents de paroisse : 
Dominique Jan Chabloz, 
079 272 92 31, dominique.
jan-chabloz@bluewin.ch ; 
J e a n - S a m u e l  B u c h e r , 
032 865 17 03, jeansamuel.bu-
cher@gmail.com. 
Vice-président de paroisse : 
René Perret, 032 861 12 69.
Sec ré ta r i a t  :  Grand-Rue 
25, 2108 Couvet, ma-me-je 

8h-11h et ma-me 14h-16h30, 
032 863 38 60, valdetravers@
eren.ch.
Ministres – Buttes, Bove-
resse, Fleurier et Saint-Sul-
pice : David Allisson, pasteur,
032 861 12 72, david.allisson@
eren.ch ; 
Môt i e r s ,  L a  Cô t e - au x -
Fées, Les Verrières et Les 
Bayards : René Perret, pas-
teur, 032 861 12 69, rene.per-
ret@eren.ch ;
Noiraigue, Travers, Couvet : 
Patrick Schlüter, pasteur, 
032 863 34 24,
patrick.schluter@eren.ch.
Sec teur en fance :  Séve-
r ine Sch lüter,  pasteure, 
032 863 34 14, severine.schlu-
ter@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
Karin Phildius, pasteure, 
079 394 65 67, karin.phildius@
eren.ch.

ACTUEL
Retour sur 
l’Assemblée de paroisse 
du 26 mars
L’Assemblée de paroisse a eu 
lieu au temple Farel. A l’ordre 
du jour, en plus des points sta-
tutaires, un élément particu-
lier était mis en discussion : 
l’utilisation future du Grand-
Temple, voir article page 25. 
Le rapport d’activité a été 
présenté sur le thème des dif-
férents chemins empruntés 
par la paroisse durant l’an-
née 2018. Souvent ardus, avec 
beaucoup de travail, mais 
aussi un grand dynamisme et 
nombre d’événements convi-
viaux organisés.
Les comptes affichent mal-
heureusement encore un im-
portant déficit de 75 350 fr., 
malgré une importante do-
nation reçue. L’immeuble 
acheté en milieu d’année 2018 
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a déjà eu un apport financier 
bienvenu.
Le budget 2019 se veut opti-
miste tout en restant prudent. 
Il annonce encore une perte, 
mais réduite à 34 000 fr. La 
recherche de fonds est lancée 
pour le centre paroissial. Le 
conseil paroissial va conti-
nuer à suivre le budget et se 
lance dans une véritable stra-
tégie financière.
A u  poi nt  concer n a nt  le 
Grand-Temple, le vote a été 
clairement annoncé comme 
indicatif, de « prise de tempé-
rature » et non comme déci-
sionnel. Deux options étaient 
proposées : 1) Statu quo. Dans 
ce cas, trouver des moyens de 
financer les 10 000 à 15 000 fr. 
que coûte le temple chaque 
année. 2) Don ou remise du 
temple à la commune, avec 
signature d’une convention. 
Condition pour cela : utilisa-

tion et gestion par la paroisse 
durant deux temps forts dans 
l’année : la période de carême 
avec Pâques et la période de 
l’Avent avec Noël. 
Il a été précisé que la pa-
roisse n’avait pas l’inten-
tion de se « débarrasser » du 
Grand-Temple, d’une grande 
valeur historique et symbo-
lique pour la ville et sa po-
pulation, bien au contraire. 
Ce serait plutôt l’occasion de 
plus utiliser ce temple et donc 
de mieux assurer son avenir. 
Il se trouve que la commune 
pourrait peut-être entrer en 
matière en ce moment. Ré-
sultats du vote : 6 voix pour le 
statu quo, 38 pour la proposi-
tion 2 et 10 abstentions.
L’assemblée a donc approuvé 
l’option 2 à une large majo-
rité. Le CP peut donc pour-
suivre ses travaux dans l’éla-
boration d’une convention 

avec la commune. Si le pro-
cessus aboutit, la convention 
sera soumise au vote de l’as-
semblée.
Véronique Frutschi Mascher

Soupe aux Bulles
Ve 3 mai, 19h, chapelle des 
Bulles. Le Centre culturel 
et de loisirs des Bulles-Plan-
chettes-Valanvron et le groupe 
Cactus vous invitent à un mo-
ment convivial pour partager 
une bonne soupe maison ser-
vie par les jeunes. Le bénéfice 
de la soirée contribuera au 
financement des activités du 
groupe Cactus.

Montagnes en transition
Ma 7 mai, dès 16h. Marche 
Randovie avec la pasteure Vé-
ronique Tschanz Anderegg, 
rendez-vous au terminus du 
bus du cimetière. Durée de 
la marche : environ 1h. Ins-
criptions : 079 311 17 15, ran-
dovie@gmail.com. Dès 18h, 
chapelle des Bulles, accueil 
et collation bio préparée par 
la communauté mennonite. 
18h30, présentation du jar-
din de permaculture par le 
pasteur Daniel Bippus, mé-
ditation par Christine Phé-
bade-Yana Bekima. Ateliers 
empreinte écologique : où 
en sommes-nous ? Atelier 1 : 
laboratoire de la transition 
de Pain pour le prochain, 
par Alexia Rossé. Atelier 2 : 
les conversations carbone, 
par Max Boegli et Jocelyne 
Mussard. Tour météorolo-
gique, conclusion. Inscrip-
tions : Nassouh Toutoungi, 
nassouh.toutoungi@catho-
lique-chretien.ch ou Chris-
tine Phébade-Yana Bekima, 
christine.phebade@eren.ch, 
079 248 34 79. Besoin d’un 
transport ? Annonce-toi au-
près des organisateurs. Or-
ganisé par le groupe œcu-
mé n iq ue  Mont a g ne s  e n 
transition avec le soutien du 
conseil chrétien. 

Visites à domicile
Nos pasteurs, diacres et béné-
voles sont à votre disposition. 
Infos : Elisabeth Müller Ren-
ner, 032 968 98 85.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Le lien de prière
Lu 6 et 20 mai, 19h30-21h30, 
alternativement chez Nicole 
Bertallo, Thérèse Gigon et J. 
et P.-A. Leibundgut. Infos : 
Nicole Bertallo, 032 968 21 75.

23e kermesse 
à Saint-Jean
LA CHAUX-DE-FONDS 
Ve 17 mai, dès 16h30, 
temple Saint-Jean, ou-
verture de la fête avec 
cantine et des tables 
sous une tente. Dès 
18h30, fondue et les 
raclettes à des prix 
« populaires » et dans 
une ambiance convi-
viale. Servis même sur 
le parvis si le temps le 
permet. Pâtisseries, 
tresses, canapés et 
sandwichs seront éga-
lement en vente. 
Sa 18 mai, dès 10h45, 
« Madame la Pasteure », 
spectacle de Françoise 
Dorier, apérit i f . Dès 
12h, vol-au-vent avec 
salade et soupe aux 
pois, jambon, salade de 
pommes de terre. Pos-
sibilité d’acheter ces 
menus pour emporter, 
y compris la soupe aux 
pois. Comme la veille, 
pâtisseries, tresses, 
canapés et sandwichs 
seront également en 
vente. Moment médita-
tif dans le temple vers 
15h30. Fin vers 16h30. 
Infos : Willy Eggerling, 
032 926 08 41.
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Groupe Passerelle
Ma 7 mai, 10h-11h, Home La 
Sombaille. Lieu d’échange et 
de partage autour des thèmes 
de la vie et de la foi. Infos : 
Rico Gabathuler.

Rencontre biblique
Ma 7 mai, 14h-16h, chez 
Mady Schlunegger, Valan-
vron  24. Pour réf léchir et 
partager autour d’un texte 
biblique. La rencontre se ter-
minera par une tasse de thé. 
Soyez tous les bienvenus ! In-
fos : Elisabeth Müller Renner.

Conseil chrétien – 
Prions ensemble
Me 1er ma i ,  19h -19h45, 
chapelle Saint-Pierre. Mo-
ment de prière porté par le 
conseil chrétien à la suite 
de l’impulsion de la prière 
commune de Taizé. 8e ren-
contre : « L’Eglise catholique 
romaine ». Infos : Christine 
Phébade-Yana Bekima.

Prière pour 
un renouveau de 
nos Eglises
Chaque jeudi, 8h30-10h, 
temple Saint-Jean, Helvétie 1. 
Bienvenue à toute personne 
souhaitant prier pour un ré-
veil de nos Eglises.

Rencontre autour 
d’un livre
Je 16 mai, 14h30, librairie 
La Colombe. Alice Gahlinger 
vous convie à une discussion 
autour du livre de Tim Gue-
nard « Quand le murmure de-
vient cri ».

Canti’Chœur
Lu 29 avril, 13 et 27 mai, 
19h45-21h45, chapelle alle-
mande, rue du Temple-Alle-
mand 70. Ouvert à tous. Nous 
cherchons toujours des chan-
teuses et chanteurs. Alors 
n’hésitez pas à vous joindre à 
nous pour le plaisir de chanter 
ensemble. Infos : Paul-André 

Leibundgut, 032 968 30 30 ou 
079 295 18 53.

JEUNESSE
Culte de l’enfance
Sa 11 ma i ,  10h,  rue du 
Doubs  107.  Sa  2 5  ma i , 
8h-18h, sortie du groupe Sa-
muel. Infos : Vy Tirman.

Préparations de baptêmes
Ma 7 et 14 mai, 19h30-21h, 
Sacré-Cœur. Infos : Francine 
Cuche Fuchs.

Catéchisme
Sa 11 mai, 9h-16h, temple 
Farel, évaluation du camp. 
Infos : Nathalie Leuba.

Groupe de jeunes 
et Paroisse verte
Ve 3 mai, 18h-20h30, rue du 
Doubs 107. Rencontre entre le 
groupe de jeunes et le groupe 
Paroisse verte, animation, jeux, 
discussions sur l’écologie pa-
roissiale. Sa 25 mai, 10h-12h, 
parc du temple Farel, jardiner 
ensemble. Infos : Christine 
Phébade-Yana Bekima.

Groupe Cactus
Ve 3 mai, 19h, chapelle des 
Bulles, soupe, voir sous ac-
tuel. Sa 18 mai, Temple-Al-
lemand 70, journée Cactus. 
Infos  :  Audrey Thiébaud, 
079 451 29 09 ou Didier Perre-
noud, 079 356 24 17.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Vé-
ronique Frutschi Mascher, 
079  739  95  71, vfrutschi@
bluewin.ch.
Secrétariat : Numa-Droz 75, 
2300 La Chaux-de-Fonds, 
032  913  52  52 ,  erencdf@
bluewin.ch.
Location des temples et des 
salles : Nathalie Rohrbach, 
032 913 52 67, location@eren-
cdf.ch.
Ministres et permanents : 
Francine Cuche Fuchs, pas-
teure, 078 908 71 04, fran-

cine.cuche@eren.ch ; Fran-
ç o i s e  D or ie r,  p a s te u re , 
079  542  51  02, francoise.
dorier@eren.ch ; Elisabeth 
Müller Renner, pasteure, 
079 824 35 01, elisabeth.muel-
ler@eren.ch ; Thierry Muhl-
bach, pasteur, 079 889 48 40, 
thierry.muhlbach@eren.ch ; 
Karin Phildius, pasteure, 
079  394  65  67,kar in.phi l-
dius@eren.ch; Christine Phé-
bade-Yana Bekima, perma-
nente laïque, 079 248 34 79, 
christine.phebade@eren.ch ; 
Nathalie Leuba, permanente 
laïque, 079 725 19 44, nathalie.
leuba@eren.ch ; Vy Tirman, 
diacre, 078 668 53 46, vy.tir-
man@eren.ch.
Aumôner ie des homes : 
R ico Gabathuler, d iacre, 
032 968 56 36, 079 427 51 37, 
rico.gabathuler@eren.ch. 

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38. 

Culte du souvenir 
avec les endeuillés
Di 28 avril, 17h, temple du 
Locle, suivi d’un moment 
convivial. Ce culte est un mo-
ment important pour se sou-
venir de ceux qui nous ont 
quittés et que notre paroisse 
a accompagnés en 2018. Ce 
sera l’occasion d’entourer les 
endeuillés de l’amour du Dieu 
vivant qui nous habite, la pré-
sence de la communauté est 
donc souhaitée.

Brocante « Le coup 
de pouce »
Ve 3 mai, 9h-18h, rue de la 
Fontaine 5, Les Brenets. Au 
profit de l’école, des paroisses 
et de la course œcuménique 
des aînés. Contact : Isabel 
Reichen, 079 718 78 00.Temple Farel de La Chaux-de-Fonds.
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Rue 38, 2316 Les Ponts-de-
Martel, 032  937  12  28 ou 
078 709 48 50, jacques-andre.
maire@parl.ch.
Secrétariat : Grand-Rue 9, 
2400 Le Locle, 032 931 16 66, 
hautesjoux@eren.ch.
Ministres et permanents : 
Karin Phildius, pasteure, 
032 932 10 04, karin.phildius@
eren.ch  Pascal Wurz, pasteur, 
032 931 35 33, pascal.wurz@
eren.ch ; Christine Hahn, 
pasteure,  079  425  04  73, 
christine.hahn@eren.ch ; Na-
thalie Leuba, permanente 
laïque, 032 931 41 04, natha-
lie.leuba@eren.ch ; Stéphanie 
Wurz, théologienne laïque, 
032  931  35  33, stephanie.
wurz@eren.ch.

RENDEZ-VOUS
Culte en langues des 
signes et en français oral 
Di 12 mai, 11h, Tavannes, 
église réformée, route du Pe-
tit Bâle 25, Tavannes. Accueil 
dès 10h15, maison de paroisse, 
café.

CONTACTS
Secrétariat : Marie-Claude 
Némitz, 079 280 28 83, ma-
rie-cl.nemitz@bluewin.ch. 
Aumônier : Michaël Porret, 
079 294 83 25, michael.por-
ret@hotmail.fr.

Offices en allemand en la 
chapelle de Montmirail
Lu-me 6h30, 12h10 et 21h30. 
Sainte cène le lundi soir. Je 
6h30, 12h10. Ve 6h30, 12h10 
et 21h30. Sa 08h10 et 12h10. 

Di 10h, culte en allemand (vé-
rifier l’heure au 032 756 90 00 
ou sur www.doncamillo.ch).

CONTACT
Communauté Don Camillo, 
Montmirail, 2075 Thielle-
Wavre, 032 756 90 00.
Site internet : www.doncamil-
lo.ch.

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Ve 3 mai, 20h-21h30, avec 
Sœur Pascale. 

Eucharistie de l’Ascension
Je 30 mai, 11h30, eucharistie 
pour la fête de l’Ascension du 
Christ

Prière commune
Tout au long de l’année : 
7h15 (sauf lundi), 12h15, 
18h30, 20h30.

Eucharistie
Chaque jeudi, 18h30 et di-
manche, 7h30 (en général). 
 
CONTACT
Com munauté de Gra nd-
c h a m p ,  2 0 1 5  A r e u s e , 
032  8 42  24  92 ,  accuei l@
grandchamp.org.
Site internet : www.grand-
champ.org.

Lectio divina 
2e et 4e mercredis du mois, 
20h15, chapelle, écoute de la 
Parole. 

Formation
Sa 11 mai, 9h-17h, « L’his-
toire de l’Eglise au travers 
des sept lettres de l’Apoca-
lypse ». Sa 15 juin, 9h-17h, 
« Le Millénium, fable ou ré-
alité ? ». Cours donnés par 
Yann Brix, au bénéfice d’un 
master en théologie, il en-
seigne les langues bibliques 
à l’Institut biblique d’Orvin, 
est actif dans le service d’en-
seignement à l’église évangé-
lique de Saint-Blaise et ponc-
tuellement dans plusieurs 
communautés de Suisse et 
de France.

Soirée de prière 
de l’Alliance évangélique 
des Ponts
Chaque mardi, 20h, salle de 
paroisse, Les Ponts-de-Mar-
tel.

Prière commune cantonale
Di 19 mai, 18h, église Saint-
Pierre de Boudry. 

JEUNESSE
Eveil à la foi
Sa 11 mai, 9h30 -10h30, 
temple de la Chaux-du-Mi-
lieu. Infos : Christine Hahn, 
079 425 04 73.

Leçons de religion Le 
Locle 
Le mercredi, 12h-13h30, 
cure du Locle. Rencontre 
du groupe d’enfants de 3H à 
6H. Infos : Stéphanie Wurz, 
032 931 35 33. 

Pré-KT 
Le jeudi, 12h-13h30, cure du 
Locle. Rencontre du groupe 
d’enfant de 7H. Infos : Stépha-
nie Wurz, 032 931 35 33.

Groupe « Tourbillon » 
Ve 3, 17 et 25 mai, 17h30-
2 0 h 3 0 ,  c u r e  d u  L o c le . 
I n f o s   :  Ju l i e n  Vo n  A l l -
men, 079 486 61 12.

Groupe « Tempête »
Sa 25 mai, 18h-19h30, cure 
du Locle. Infos : Estelle Gras-
set, 079 520 27 18.

Groupe « SMOG »
Chaque vendredi, 20h, lo-
cal de jeunesse, Les Ponts-
de-Martel. Ouvert aux jeunes 
de la région dès 14 ans. Ren-
c ont r e s  he b dom a d a i r e s 
et événements ponctuels. 
Contact   :  D yla n Rober t , 
078 916 53 88 et Emmanuelle 
Nicolet, 078 883 54 33.

CONTACTS
Prés ident de paro isse : 
Jacques-André Maire, Grand-

Retraite 
de prière 
contemplative
GRANDCHAMPS Du 
sa 11 mai 16h45 au di 
19 mai 10h, avec Ka-
rin Seethaler, Sœurs 
Anne -Emmanue l l e , 
Pascale et Michèle. 
Selon « L’ouverture à 
la contemplation » de 
Franz Jalics. La prière 
contemplative est une 
forme particulière de 
méditation. Celle/celui 
qui prie dirige son at-
tention sur le moment 
présent et reste avec 
cette percept ion ou 
avec le nom de Jésus. 
Le fait de « se tenir là » 
rend la personne dispo-
nible pour ce que Dieu 
veut lui montrer. Temps 
communs de méditation 
silencieuse, partages du 
vécu, enseignements 
bibliques et accompa-
gnement personnel. La 
retraite a lieu dans le 
cadre des offices de la 
communauté et des re-
pas pris en commun en 
silence.
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CONTACT
Fondation Effata, maison de 
prière, d’accueil et d’ensei-
gnement de la Parole : Sylvie 
Muller, Les Leuba 1, 2117 La 
Côte-aux-Fées, 024 445 23 82, 
fondation-effata@bluewin.ch.

Secrétariat général 
de l’EREN
Ouver ture : lu- je, 8h-12h 
et 13h30-17h, ve 8h-12h et 
13h30-16h. Heures d’appel : 
lu-ma-je 8h-11h30 et 13h30-
17h, me 8h-11h30, ve 8h-11h30 
et 13h30-16h. CP 2231, fau-
bourg de l’Hôpital 24, 2001 
Neuchâtel, 032  725  78  14, 
eren@eren.ch. Site internet : 
www.eren.ch.

Responsables 
des services cantonaux
Aumôneries et formation : 
Joan Pickering, CP 2231, fau-
bourg de l’Hôpital 24, 2001 
Neuchâtel, 032 725 78 14, joan.
pickering@eren.ch.
Développement commu-
nauta i re :  Jacqueline La-
voyer-Bünzli, CP 2231, fau-
bourg de l’Hôpital 24, 2001 
Neuchâtel, 032 725 78 14, jac-
queline.lavoyer@eren.ch.

Formation
Pour donner l’occasion de re-
découvrir et comprendre la 
tradition chrétienne dans la-
quelle nous nous inscrivons, 
l’EREN propose des forma-
tions particulières en vue 
d’exercer une fonction béné-
vole particulière en son sein. 
Détails et infos : www.eren.ch 
sous apprendre et former.

Aumônerie en institutions 
sociales
Pour les enfants, les adoles-
cents et adultes accueillis dans 
les institutions du canton.

Adu l t e s  :  Thomas Is ler, 
diacre, 078 660 02 50, thomas.
isler@eren.ch ; remplaçante : 
Hélène Guggisberg, diacre, 
079 592 91 19.
Enfants et adolescents : Cé-
cile Mermod Malfroy, pas-
teure, 076 393 64 33, cécile.
malfroy@eren.ch.

Aumônerie de rue
Neuchâtel : Sébastien Berney, 
diacre, 079 744 90 09. Accueil 
à La Lanterne, rue Fleury 5, 
lu 9h-10h15, me 15h-17h30 et 
ve 19h-21h, suivi d’une médi-
tation. 
La Chaux-de-Fonds : Luc Ge-
nin, diacre, 079 736 69 04, luc.
genin@eren.ch.

Aumônerie des étudiants
L’aumônier Jérôme Ummel 
est à la disposition de tous, 
étudiants et personnels des 
l ycées  B la i se-Cend ra r s , 
Jean-Piaget et Denis-de-Rou-
gemont, des écoles profes-
sionnelles ainsi que de l’uni-
versité de Neuchâtel pour des 
entretiens personnels ou des 
discussions en groupe (thèmes 
d’actualité, études bibliques 
ou questionnement de vie et 
de spiritualité).
Site internet : www2.unine.
ch/aumonerie.

Aumônerie des prisons
T h o m a s  I s l e r ,  d i a c r e , 
078 660 02 50.

Aumônerie des hôpitaux
Le travail d’aumônerie est ef-
fectué en collaboration avec 
les collègues catholiques.

Hôpital neuchâtelois
La Chaux-de -Fonds :  Sé-
b a s t ien  B er ne y,  d i a c re , 
032 967 22 88. 
Pou r t a l è s ,  Neuchâ t e l  : 
Ma r t ine Rober t ,  d iacre, 
032 713 30 00.
Val-de-Ruz, Landeyeux : Lau-
ra Zwygart, agente pastorale, 
032 854 45 45.

L e  L o c l e  :  M a r i e -L i s e 
D ick ,  a gente  p a s tora le , 
032 933 61 11. 
La Chrysalide, La Chaux-de-
Fonds : Adrienne Magnin, au-
mônière, 032 912 56 76.

Hôpital de la Providence
Neuchâtel : Carmen Burkhal-
ter, pasteure, 032 720 30 30.

Centre neuchâtelois de 
psychiatrie
Site de Préfargier, Marin : 
Carmen Burkhalter, pasteure, 
032 755 15 00.
Site de Perreux : Thomas 
Isler, diacre et Myriam Gre-
tillat, pasteure, 032 843 22 22.

Aumônerie en EMS
Pour les horaires des cultes en 
EMS, prière de vous référer à 
la rubrique Cultes.
District de Boudry-Est : rem-
plaçants. 
Val -de -Ruz et La Chaux-
de-Fonds : Rico Gabathuler, 
079 427 51 37.
District de Boudry-Ouest et 
Entre-deux-Lacs : Daniel Ga-
lataud, 079 791 43 06. 

Clocher du temple du Landeron.

Ville de Neuchâtel et Entre-
deux-Lacs : Hélène Guggis-
berg, 079 592 91 19. 
District du Locle : rempla-
çants.
Val-de-Travers : Karin Phil-
dius, 079 394 65 67. 

Centre social protestant
Neuchâtel : rue des Parcs 11, 
032 722 19 60, csp.neuchatel@
ne.ch.
La Chaux-de -Fonds :  rue 
du Temple-A l lemand  23, 
032 967 99 70, csp.cdf@ne.ch.
Horaires :  lu-ve 8h-12h et 
13h30-17h30. Site internet : 
www.csp.ch.

Lieux d’écoute
Vous vous sentez dépassé(e), 
vous cherchez une oreil le 
professionnelle : La Margelle 
et L’Entre-2-Lacs vous offrent 
une écoute confidentielle, une 
orientation, un soutien pour 
le temps qu’il faut. 
Neuchâtel, La Margelle : 
032 724 59 59, www.la-mar-
gelle.ch. 
Cornaux, L’Entre-2-Lacs : 
079 889 21 90.   
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NEUCHÂTEL Di 28 avril – Collégiale : 10h, Ecole du dimanche, 
Pierre Bühler. Temple du Bas : 10h, retour de camp KT, 
Constantin Bacha. Di 5 mai – Temple du Bas : 10h, culte Pa-
roissial « A la croisée des chemins… », répétition des chants à 9h, 
Ecole du dimanche, vente de fruits TerrEspoir, Christophe Al-
lemann. Valangines : 11h45, avec Présence Afrique chrétienne. 
Collégiale : 18h, Julie Paik. Sa 11 mai – Maladière : 18h, culte 
« Parole et Musique », Jocelyne Mussard. Di 12 mai – Collégiale : 
10h, Florian Schubert. Valangines : 10h, Constantin Bacha. 
Di 19 mai – Collégiale : 10h, Constantin Bacha. La Coudre : 
10h, Julie Paik. Chaumont : 11h15, Julie Paik. Di 26 mai – Col-
légiale : 10h, Ecole du dimanche, Florian Schubert. Ermitage : 
10h, Ysabelle de Salis. Serrières : 10h, Jocelyne Mussard. Pou-
drières 21 : 9h, culte en allemand, Florian Schubert. Je 30 mai, 
Ascension – Chaumont : 10h, culte paroissial, Christophe Al-
lemann. Di 2 juin – Temple du Bas : 10h, culte paroissial « A 
la croisée des chemins… », répétition des chants à 9h, Ecole du 
dimanche, vente de fruits TerrEspoir, Ysabelle de Salis. Valan-
gines : 11h45, avec Présence Afrique chrétienne. Collégiale : 
18h, Constantin Bacha. 

CULTES AUX HOMES – Clos-Brochet : je 2, 16 et 23 mai, 10h30. 
Les Charmettes : me 15 et 29 mai, 15h. Les Myosotis : je 16 mai, 
15h.

LE JORAN Di 28 avril – Temple de Saint-Aubin : 10h, Cécile 
Mermod Malfroy. Temple de Cortaillod : 10h, Laure Devaux 
Allisson. Di 5 mai – Salle de spectacle de Boudry : 10h, culte 
de clôture du Culte de l’enfance, journée des familles. Di 12 mai 
– Temple de Saint-Aubin : 10h, participation du chœur 
d’hommes de Montalchez, espace enfants, Catherine Borel. 
Temple de Cortaillod : 10h, espace enfants, Sarah Badertscher. 
Sa 18 mai – Domaine de Treytel (Bevaix) : 17h, culte au bord de 
l’eau dans le cadre de la fête paroissiale, voir agenda. Di 26 mai 
– Temple de Saint-Aubin : 10h, espace enfants, Marianne 
Guéroult. Temple de Cortaillod : 10h, espace enfants, Daniel 
Landry, prédicateur laïque. Je 30 mai, Ascension – Temple de 
Saint-Aubin : 10h, pasteur remplaçant. Di 2 juin – Temple de 
Bevaix : 10h, pasteur remplaçant. Temple de Boudry : 10h, es-
pace enfants, Marianne Guéroult. 

LA BARC Di 28 avril – Temple d’Auvernier : 10h, Bénédicte 
Gritti. Di 5 mai – Temple Bôle : 10h, C. Glardon. Di 12 mai 
– Temple Colombier : 10h, Bénédicte Gritti. Di 19 mai – Temple 
Rochefort : 10h, Diane Friedli. Di 26 mai – Maison de paroisse 
de Bôle : 10h, culte « P’tit Caté », Nicole Rochat.

LA CÔTE Di 28 avril – Temple de Peseux : 10h, culte des 
familles, retour du camp d’enfants, Hyonou Paik. Di 5 mai 
– Temple de Corcelles : 10h, Daniel Mabongo. Di 12 mai 
– Temple de Peseux : 10h, Daniel Roux, prédicateur laïque. 
Di 19 mai – Temple de Corcelles : 10h, Thérèse Marthaler. 
Di 26 mai – Temple de Peseux : 10h, culte des confirmations, 
Daniel Mabongo.

CULTES AU HOME – Foyer de la Côte : je 2 et 16 mai, 15h, 
Julie Paik. 

ENTRE-2-LACS Di 28 avril – Centre de Cressier : 10h, culte 
paroissial d’adieux au pasteur Jean-Philippe Calame. Di 5 mai 
– Temple du Landeron : 10h. Temple de Saint-Blaise : 10h. 
Di 12 mai – Temple de Lignières : 10h, culte de fête de fin 
de catéchisme. Centre de Cressier : 10h, culte pour tous, fin 
du parcours des « JEuDIS Dieu » et « Sam’Dis Dieu ». Temple 
de Saint-Blaise : 10h. Di 19 mai – Temple de Saint-Blaise : 
10h, culte de fête de fin de catéchisme. Temple du Landeron : 
10h, culte avec la Mission de l’Est. Chapelle de Hauterive : 10h. 
Di 26 mai – Temple de Saint-Blaise : 10h, culte avec prière et 
bénédiction des mains. Centre de Cressier : 10h. Je 30 mai, 
Ascension – Temple de Saint-Blaise : 10h, culte paroissial.

CULTES AUX HOMES – Saint-Joseph, Cressier : ma 14 et 
28 mai, 10h, les pensionnaires apprécient la présence d’autres 
paroissiens. Bellevue, Le Landeron : me 22 mai, 15h, ouvert 
à tous. Le Castel, Saint-Blaise : me 15 mai, 10h30. Beaulieu, 
Hauterive : je 23 mai, 15h. 

VAL-DE-RUZ Di 28 avril – Temple de Dombresson : 10h, Alice 
Duport. Di 5 mai – Temple de Savagnier : 10h, suivi de la vente 
paroissiale, Esther Berger. Sa 11 mai – Temple, Fontaineme-
lon : 18h, « Sam’bousCulte », animé par les jeunes. Di 12 mai 
– Temple de Coffrane : 10h, Jean-Marc Leresche. Di 19 mai 
– Temple de Dombresson : 10h, fin des activités de l’enfance, 
Luc Genin et Esther Berger. Sa 25 mai – Temple de Fenin : 
18h, Alice Duport. Di 26 mai – Temple de Chézard–Saint-Mar-
tin : 10h, Alice Duport. Je 30 mai, Ascension – Temple de 
Engollon : 10h, Sandra Depezay. Di 2 juin – Collégiale de Va-
langin : 10h, Esther Berger. 

CULTES AUX HOMES – Home Les Lilas, Chézard–Saint-Mar-
tin : me 8 mai, 10h40. L’Arc-en-ciel, Vilars : je 16 mai, 15h. Le 
Pivert, Les Geneveys-sur-Coffrane : ve 17 mai, 10h30. Home de 
Landeyeux, Fontaines : di 26 mai, 10h30. Petit-Chézard, Ché-
zard–Saint-Martin : ma 28 mai, 15h30. 
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VAL-DE-TRAVERS Sa 27 avril – Môtiers : 17h30, Yves Tissot. 
Di 28 avril – Buttes : 10h, Séverine Schlüter. Di 5 mai – Môtiers : 
10h, culte d’adieu à René Perret, équipe pastorale. Sa 11 mai 
– Môtiers : 17h30, David Allisson. Di 12 mai – Couvet : 10h, 
David Allisson. Sa 18 mai – Môtiers : 17h30. Di 19 mai – Noi-
raigue : 10h, André Chédel. Sa 25 mai – Môtiers : 17h30, culte 
avec chants de Taizé, Jean-Samuel Bucher. Di 26 mai – Fleurier : 
10h, culte des confirmations, David Allisson et Patrick Schlüter. 

CULTES AUX HOMES – Pour les lieux et horaires, se référer 
aux annonces paroissiales habituelles. Les paroissiennes et pa-
roissiens sont toujours les bienvenus dans les cultes de semaine. 
Les résidents des EMS apprécient beaucoup cette participation ! 
Merci à vous d’y penser.

LA CHAUX-DE-FONDS Di 28 avril – Grand-Temple : 9h45, bap-
tême, participation du Gospel de l’Abeille, Thierry Muhlbach. 
Foyer de la Sagne : 10h15, Francine Cuche Fuchs. Sa 4 mai 
– Temple Saint-Jean : 18h, participation du Canti’chœur, 
Françoise Dorier. Di 5 mai – Temple Saint-Jean : 9h45, culte 
méditatif suivi d’un repas, Karin Phildius. Di 12 mai – Grand-
Temple : 9h45, baptême de catéchumènes, Françoise Dorier 
et Nathalie Leuba. Temple des Planchettes : 10h, culte des 
familles, Vy Tirman. Di 19 mai – Temple Farel : 9h45, bap-
tême, Francine Cuche Fuchs. Chapelle allemande : 9h45, 
deutschsprachiger Dienst, Elisabeth Müller Renner. Di 26 mai 
– Grand-Temple : 9h45, baptême, Françoise Dorier. Temple de 
la Sagne : 10h15, Thierry Muhlbach.

CÉLÉBRATIONS AUX HOMES – La Sombaille : ve 3 mai, 15h, 
culte. Ve 17 mai, 15h, messe. Le Foyer, la Sagne : me 8 mai, 
15h30, culte. L’Escale : ve 10 mai, 10h culte. Les Arbres : 
ve 10 mai, 15 h, messe, ouvert à chacun. Croix-Fédérale 36 : 
je 16 mai, 16h, culte, avec les habitants de l’immeuble, ouvert 
à tous. Temps Présent : ma 21 mai, 10h, messe. Le Châtelot : 
lu 20 mai, 10h, culte, avec les habitants de la résidence, ouvert 
à tous.

HAUTES-JOUX Di 28 avril – Temple de la Brévine : 9h45, 
Christine Hahn. Temple du Locle : 17h, culte du souvenir avec 
les endeuillés. Di 5 mai – Temple du Locle : 9h45, catéchisme, 
baptême. Di 12 mai – Temple des Brenets : 9h45, José Mora. 
Temple du Locle : 9h45, Yves-Alain Leuba. Temple des Ponts-
de-Martel : 9h45, Fête des mères, participation de la fanfare, 
Pascal Wurz. Di 19 mai – Temple du Locle : 9h45, culte unique 
préparé par le catéchisme. Di 26 mai – Temple des Brenets : 
9h45, Christine Hahn. Temple des Ponts-de-Martel : 9h45, 
préparé par le groupe Tempête.  

CULTES AUX HOMES – La Résidence, Côte, Le Locle  : 
je 2 mai, 10h30. Le Martagon, Les Ponts-de-Martel : me 8 mai, 
15h30. La Résidence, Billodes, Le Locle : je 9 mai, 10h30. Le 
Châtelard, Les Brenets : ma 14 mai, 15h30. La Gentilhommière, 
Le Locle : me 15 mai, 10h30. Les cultes dans les EMS sont ou-
verts à chacun et les résidents apprécient beaucoup la présence 
des personnes extérieures. De nouveaux bénévoles sont aussi 
bienvenus pour accompagner les pensionnaires ou leur rendre 
visite. Contact auprès de l’aumônier.

AUMÔNERIE DES SOURDS ET DES MALENTENDANTS 
Di 12 mai – Eglise réformée de Tavannes : 11h, culte en lan-
gues des signes et en français oral, accueil dès 10h15 à la maison 
de paroisse pour le café.  
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« L’orgue se marie 
bien à la musique 

électronique »

Antonio 
Garcia 

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Qu’est-ce qui vous fait rire ?
Les traductions d’expressions sponta-
nées. Une collègue suisse-alémanique 
m’a dit l’autre jour qu’elle était « sur 
le chien ». Dans sa langue cela voulait 
dire qu’elle était fatiguée. 

Votre occupation préférée ?
Jardiner. Et bien sûr la musique.

Le plus grand honneur que l’on vous 
ait fait ?
Le poste d’organiste titulaire de 
l’Eglise française de Berne. Cela lie 
le monde paroissial et le côté mu-
sique de haut niveau avec des orgues 
incroyables et de nombreux concerts. 

L’idée reçue qui vous agace ?
Je n’aime pas trop le terme « lamb-
da ». Le mot sonne déjà bizarrement 
et je pense qu’il n’y a pas de personnes 
lambda dans ce monde. 

Quel type de croyant êtes-vous ?
Un croyant assez ouvert, je l’espère ! 
Bien qu’étant réformé, j’ai eu des in-
f luences familiales catholiques avec 
une pointe de chamanisme péruvien. 
Cela m’a permis de développer une 
grande simplicité d’échange. 

Parlez-nous de vos origines. 
J’ai des origines péruvienne, espa-
gnole, suisse-allemande et j’ai grandi 
dans le Jura bernois. Cela me donne 
une force de conciliation, mais aussi 
un complexe identitaire ! 

Peut-on rencontrer Dieu à travers la 
musique ?
Bien sûr. La plupart des musiciens ont 
une forme de spiritualité sans forcé-
ment être liés à l’institution Eglise. 

La musique d’église n’est-elle pas 
trop élitiste ?
Cela dépend pour qui. Est-ce que la 
prédication est élitiste ? On peut vul-
gariser une prédication tout comme 
on peut vulgariser la musique. C’est la 
même recherche pour les pasteurs et 
les musiciens. 

Classique, pop ou électro ?
Un peu des trois, mais bien. J’aime 
mélanger les styles musicaux. Par 

exemple, l’orgue se marie bien à la mu-
sique électronique. 

Des projets de fusion des genres ?
Dans le spectacle Alice, qui a été 
joué pour la première fois à l’église 
Saint-François de Lausanne en 2010, j’ai 
englobé différentes disciplines musicales. 
Dans cette création, inspirée de l’uni-
vers d’Alice au pays des merveilles, j’ai vou-
lu lier l’orgue à la musique électronique 
avec narration, chants lyriques et jazz, le 
tout accompagné de projections vidéo. 

Comment ce mélange est-il perçu ?
J’ai repris cela lors d’une célébration. 
Une paroissienne de 90 ans m’a dit 
que c’était le plus beau culte de sa vie, 
alors qu’une jeune famille a trouvé cela 
complètement déplacé. Preuve qu’en 
musique, les clichés sont parfois tota-
lement faux.   Nicolas Meyer

Bio express
Antonio Garcia, 34 ans, musicien, or-
ganiste titulaire de l’Eglise réformée 
française de Berne. Coordinateur de 
la section Musique d’église de Berne. 
Professeur d’orgue à la Société des 
organistes protestants du Jura. 

©
 P

at
ric

e 
S
ch

re
ye

r, 
E
lu

e

Prochains concerts

Jubilé de l’orgue de la Pauluskir-
che : 19 mai, 17h, Pauluskirche, 
Berne. Vêpres de la Pentecôte : 
9 juin, 17h, abbatiale de Bellelay, 
avec chœur. Nuit de l’orgue : 19 
mai, 18h30-23h55, Pauluskirche, 
Berne.




